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Avant-propos 

La transition urbaine est un phénomène majeur au Viêt Nam, touchant tous les aspects 

de la vie sociale, culturelle, économique et politique. Pour les prochaines 25 années, on 

projette une croissance des villes vietnamiennes de 6% par année, ce qui propulsera le 

taux dôurbanisation du pays de 30 ¨ 50% (MoC, 2009). Il va sans dire quôune transition 

si rapide produit des bouleversements importants de la vie quotidienne. 

Plusieurs chercheurs se penchent sur la transition urbaine. Beaucoup de travaux 

explorent plus particulièrement les périphéries dans grandes villes dans lesquels un 

maillage dense de villages sôurbanise in situ, parfois spontan®ment mais le plus souvent 

suite ¨ une conversion de lôusage des sols planifi®e par le gouvernement central. Sur le 

terrain, cette planification se traduit par une révocation des terres agricoles par le 

gouvernement, leur d®veloppement par des promoteurs priv®s ou par les soci®t®s dô£tat 

« privatisées »
1 
et la reconversion forc®e pour les villageois dôun mode de subsistance 

agricole ¨ lôint®gration du secteur tertiaire officiel ou non. Il sôagit dôun processus fort 

conflictuel avec des frictions importantes autour des compensations pour les terres, des 

relations entre les villageois et les nouveaux habitants des zones urbanisées, et des 

relations entre les autorités locales, provinciales et centrales. À ces transformations 

palpables sur le terrain sôajoutent les bouleversements majeurs r®sultant de lôouverture 

économique du pays dans les années 1980, ce qui reconfigure autant la structure 

économique nationale que les comportements quotidiens de consommation, de travail, 

dô®changes dans les rues.  

Cette note de recherche est issue dôun projet mené entre 2007 et 2010 dans deux 

communes p®riurbaines de H¨ N֥i, An Kh§nh et T©n TriԚu. Nous nous posions les 

questions suivantes : 

1. Quelles stratégies développent les habitants de ces villages pour répondre aux 

transformations sociales, culturelles et économiques apportées par 

lôurbanisation? 

 

2. Est-ce que lô®volution de lôattitude ®tatique face ¨ lôurbanisation a influenc® la 

perception des habitants face à la transition urbaine? 

 

 

                                                
1
 Suite aux réformes du ņΫi M֧i qui ont d®but® dans les ann®es 1980, lô£tat a graduellement privatisé ses entreprises en les 

enregistrant comme compagnie par action sous la Loi des entreprises privées mais en gardant généralement le contrôle sur la 

majorité des parts. 
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3. Y-a-t-il eu de nouvelles organisations de la société civile créées dans la foulée de 

ces transformations? Celle-ci ont-elle un poids dans les décisions de 

planification? 

 

4. Comment les populations et les autorités font-ils face aux problèmes 

environnementaux engendr®s par lôurbanisation? 

Menée conjointement avec nos collègues de lôInstitut pour le d®veloppement durable du 

nord (Institute for the sustainable development of the North, ISDN) de lôAcad®mie des 

sciences sociales du Viêt Nam (Vietnamese Academy of Social Sciences, VASS), cette 

recherche sôinscrit donc dans un d®bat anim® au Vi°t Nam sur lôurbanisation, comme en 

t®moignent le processus dô®laboration du nouveau plan dôurbanisation ¨ lôhorizon 2050 

et les débats quotidiens dans les journaux. La revue Ng̯γi ņ¹ thΠ, spécialisée en affaires 

urbaines, sôinscrit dans ces d®bats de fa­on toute particuli¯re malgr® son petit tirage. 

Elle se donne pour objectif de traiter la transition urbaine dans ses aspects spatiaux 

autant que sociaux, économiques et politiques. Elle a donc attiré notre attention. 

Lôanalyse de contenu qui suit avait comme objectif de faire ressortir les th¯mes majeurs 

du d®bat sp®cialis® mais critique sur lôurbanisation au Vi°t Nam. La revue sôadresse 

principalement aux professionnels urbains et cherche à faire déborder le débat des 

aspects strictement architecturaux ou urbanistiques dans lequel il est trop souvent 

confiné par les experts. La revue se veut une intervention active dans les processus 

dôurbanisation au Vi°t Nam, en focalisant autant sur les politiques et programmes de 

développement que sur les comportements quotidiens. 

Le dépouillement de la revue donne un aperçu de la richesse du débat public vietnamien 

et des grands enjeux qui y sont priorisés. Chacun des numéros des deux premières 

années de publication de la revue a été lu attentivement et les articles les plus importants 

ont été résumés en annexe. Les quatre grands thèmes traités dans cette synthèse ont été 

s®lectionn®s ¨ cause de leur pr®pond®rance en termes de nombre dôarticles. Si cette 

synthèse peut donner un aperçu des débats locaux et quotidiens sur la transition urbaine 

au Viêt Nam, les résumés peuvent également servir de base de données pour des 

recherches plus pr®cises. Il sôagit dôune deuxi¯me note de recherche produite dans cette 

série sur le Viêt Nam
2
 qui vise ¨ fournir des outils dôaction et de r®flexion sur la 

transition urbaine au Viêt Nam. 

 

                                                
2
 La première, intitulée « Facing the urban transition in Hanoi : recent urban planning issues and initiatives » a été rédigée par 

Danielle Labbé. Elle est disponible ici : www.ucs.inrs.ca/pdf/HanoiUrbanization.pdf  

http://www.ucs.inrs.ca/pdf/HanoiUrbanization.pdf
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Introduction 

 

Description de la revue NGһ֨I ņĎ TH֖ 

En vietnamien, « ng̯γi Ľ¹ thΠ » veut dire les citadins ou les gens urbains.  

 

La revue Ng̯γi ņ¹ thΠ fait partie du paysage médiatique vietnamien. Il importe 

cependant de la situer parmi les autres revues et journaux quotidiens lus par des 

professionnels urbains afin dôidentifier les particularit®s et lôapport de Ng̯γi ņ¹ thΠ 

relativement aux questions reli®es ¨ lôurbanisation au Viêt Nam.  

Les médias et le thème « urbain » au Viêt Nam 

Les journaux quotidiens importants au Viêt Nam sont Lao ņίng (Le Travail), TuΫi Trΐ 

(La Jeunesse), Thanh Niên (Les Jeunes), TiΖn Phong (Pionnier). Ces journaux ont tous 

une version en ligne gratuite3. Une autre source importante de nouvelles et d'actualité 

comprend les journaux uniquement électroniques (notamment Vietnamnet4), les blogs et 

les forums de discussion (à savoir Tathy5 pour les cols blancs ou Web Trΐ th̭6 pour les 

jeunes parents). Pour les domaines spécifiques, il y a des revues connues comme ņͭu t̯ 

(LôInvestissement), Thγi b§o kinh tΔ S¨i G¸n7 (le nom commercial en anglais est The 

Saigon Times), Thγi b§o kinh tΔ ViΜt Nam (le nom commercial en anglais est 

VNEconomy) et Tia Sáng (Les rayons de lumière). Comme leur nom lôindique, le 

contenu des trois premières revues concerne lô®conomie et les affaires, tandis que Tia 

Sáng (publiée par le Ministre des sciences et des technologies) est plutôt universitaire et 

intellectuel. Toutes ces revues tiennent aussi une version en ligne8 et certains des 

articles sont traduits en anglais.  

                                                
3
 Lao ņ֥ng : http://www.laodong.com.vn/  

  Tu֡i TrԎ : http://tuoitre.vn/ 

  Thanh Niên : http://www.thanhnien.com.vn/  

  TiԚn Phong : http://www.tienphong.vn/  
4
 Vietnamnet : http://vietnamnet.vn/ 

5
 Tathy : http://www.tathy.com/thanglong/ 

6
 Web trԎ thҺ : http://www.webtretho.com/home/index.php 

7
 Utilisation du nom « Sài Gòn » : Cô®tait le nom de HCM ville avant la r®unification du pays en 1975. Ce nom est 
encore utilisé couramment dans les médias et dans les conversations quotidiennes au Viêt Nam. Dans la revue Ng̿σi 
ņ¹ thα, Sài Gòn et HCM Ville sont utilisés de manière équivalente. Comme HCM Ville est le nom officiel, nous 
lôutilisons dans ce document.  

8
 ņӺu tҼ http://www.vir.com.vn/  

  Th֩i b§o kinh tԒ S¨i G¸n : http://www.thesaigontimes.vn/Home/  

  Th֩i b§o kinh tԒ Vi֓t Nam : http://vneconomy.vn/  

http://www.laodong.com.vn/
http://tuoitre.vn/
http://www.thanhnien.com.vn/
http://www.tienphong.vn/
http://vietnamnet.vn/
http://www.tathy.com/thanglong/
http://www.webtretho.com/home/index.php
http://www.vir.com.vn/
http://www.thesaigontimes.vn/Home/
http://vneconomy.vn/
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Les nouvelles urbaines se retrouvent dans les rubriques permanentes, par exemple 

« Urbain » de Thγi b§o kinh tΔ S¨i G¸n ou « Entreprise» et « Infrastructure-

Planification » de Thγi b§o kinh tΔ ViΜt Nam. On peut aussi trouver des nouvelles 

relatives au milieu urbain, par exemple concernant le sch®ma directeur de H¨ N֥i ou H֟ 

Chí Minh Ville (HCM Ville) ou les problèmes de transport, dans les rubriques parlant 

de la soci®t®, des politiques nationales ou de lôenvironnement. Des reportages plus longs 

et des enqu°tes sont pr®sent®s dans les journaux selon lôactualit®. Par exemple, suite à la 

fusion de lôancienne province de H¨ T©y ¨ la capitale H¨ N֥i, une s®rie de reportages a 

été récemment publiée sur Vietnamnet concernant la façon dont les achats immobiliers 

se déroulent entre les paysans locaux de Hà Tây et les acheteurs urbains provenant de la 

ville. On constate parfois des reportages plus critiques reli®s aux projets dôurbanisation, 

comme celui intitulé « Les paysans campent pour surveiller leur terre et en profitent 

pour faire pousser le riz 9è, qui indique que les paysans de Qu֝c Oai (ancienne province 

de Hà Tây) refusent de laisser leurs champs de riz pour un projet de terrain de golf.   

De plus, il existe des discussions et échanges plus interactifs entre les auteurs et lecteurs 

sur Tuanvietnam10, qui est une colonne spéciale de Vietnamnet. Ce site web publie 

souvent des lettres de lecteurs sur lôurbanisation et encourage des discussions ¨               

« multiples dimensions è, côest-à-dire écrites par différents types de lecteurs. Ces 

lecteurs et auteurs sont des experts en urbanisme ou parfois des étudiants vietnamiens à 

l'étranger.  

Quant aux revues spécifiquement urbaines, il y a deux journaux électroniques, ņ¹ thΠ 

(Urbain) et Kinh tΔ Ľ¹ thΠ (Économie urbaine, publié par le Comité populaire de la ville 

de H¨ N֥i).  Notons que ces deux journaux, malgré leur nom, ne rapportent que des 

nouvelles concernant le marché immobilier et les nouveaux développements urbains. 

Dans ce contexte, Ng̯γi ņ¹ thΠ se positionne comme une source d'information 

essentielle relative aux sujets urbains, grâce à la quantité de ses analyses et de ses 

critiques et à ses préoccupations sociales. 

Informations générales sur Ng̿σi ņ¹ thα 

La revue a été créée en 2006. C'est une revue bimensuelle dont le tirage est de 3 000 à    

4 000 exemplaires. En général, on peut la trouver dans les kiosques à journaux des 

centres-villes de H¨ N֥i et de HCM Ville. Comme le comit® dô®dition vise les jeunes 

intellectuels urbains, il distribue la revue à proximité de leur lieu de travail et de 

résidence.  

                                                
9
 Le reportage se trouve ici : http://vietnamnet.vn/psks/201005/Nong-dan-lap-leu-canh-dat-tranh-thu-cay-trom-910843/ 
(Date de consultation : 25 mai 2010) 

10
 Tuanvietnam : www.tuanvietnam.net 

http://vietnamnet.vn/psks/201005/Nong-dan-lap-leu-canh-dat-tranh-thu-cay-trom-910843/
http://www.tuanvietnam.net/
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Les lecteurs sont âgés de 25 à 50 ans et sont majoritairement des hommes. Selon le 

rédacteur en chef, on peut distinguer quatre groupes de lecteurs en fonction de leur 

profession, soit les gestionnaires-administrateurs, les entrepreneurs (promoteurs), les 

scientifiques et les citadins.  

Le financement initial de la revue provenait de lôInstitut pour la recherche urbaine et le 

développement des infrastructures. Le budget à ce jour provient principalement de la 

publicité (voir la liste des compagnies ayant publié des publicités en 2007 et 2008 en 

annexe). En 2009, l'équipe comprenait quatre journalistes qui faisaient des entrevues ou 

enquêtes et cinq éditeurs qui écrivaient et éditaient les articles rédigés par les experts 

invités. 

Contenu global et thèmes abordés par la revue 

Le processus d'urbanisation au Viêt Nam se fait à grande vitesse et à grande échelle. 

Toutefois, comme ce processus n'a pas bien été préparé au niveau institutionnel et 

théorique (idéologique) et que toutes les éventualités n'ont pas été prévues, la société est 

en train de faire face à des problèmes importants (entretien avec le rédacteur en chef, le 

19 juin 2009). La revue a donc pour but de fournir une meilleure compréhension de la 

vie urbaine en termes de développement matériel et humain, en apportant et soulevant 

des questions « brûlantes è sur le milieu urbain. Lôoriginalit® de la revue se trouve dans 

l'analyse des causes et des solutions, ce que les autres revues dans le domaine ne font 

pas.  

Chaque numéro contient environ 50 pages, en excluant les pages de couverture, de 

publicité et la table des matières. La revue est divisée en plusieurs rubriques 

permanentes portant sur divers thèmes comme la planification urbaine, le mode de vie, 

les activités culturelles, etc. (le nom des rubriques et le nombre de pages de chaque 

rubrique sont précisés au tableau 1). Nous constatons que les rubriques occupant le plus 

de pages sont Actualité en focus, Vivre, Culture, Économie et Flash (figure 1).     
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Tableau 1 : Les rubriques permanentes de la revue 

Rubriques Titre original en vietnamien 
Nombre de 

pages 

Flash (La ville dôaujourdôhui; Lecteur) 

Actualité en focus 

Personnage  

Reportage 
Multitude de visages (Nouveaux types dôemplois, 

Tendances) 

Vivre (Santé, Gastronomie, Beauté, Produits 

électroniques, Véhicules, etc.) 

Habitation - Terrain 

Économie 

Carrière - Salaire 
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Figure 1 : Le poids relatif des rubriques 

 

Plus spécifiquement, la rubrique Actualité en focus présente un sujet choisi par l'équipe 

d'édition. Le sujet est discuté de différents points de vue par des urbanistes, des 

gestionnaires et la population. Les rubriques Vivre et Culture abordent les facettes de la 

vie urbaine, à savoir la consommation et les activités culturelles. La rubrique Économie, 

quant ̈  elle, rapporte des entrevues, analyses et nouvelles de lô®conomie nationale en 
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général et du marché immobilier en particulier. Finalement, la rubrique Flash contient 

des nouvelles du milieu urbain ¨ lô®chelle nationale ou internationale et les lettres de 

lecteur. Selon le r®dacteur en chef, la revue met sp®cialement lôaccent sur les 

caract®ristiques physiques (lôorganisation spatiale) de la ville car c'est l'aspect le plus 

visible des transformations dans la ville.  

Point de vue du rédacteur en chef sur l'urbanisation au Viêt Nam  

Avant la création de la revue, son rédacteur en chef, M. TrӺn Trung Ch²nh, ®tait 

responsable dôune rubrique dans un des plus grands journaux vietnamiens, Lao Ľίng 

(Travailleur, en fran­ais). Il est maintenant employ® de lôInstitut pour la recherche 

urbaine et le d®veloppement des infrastructures. Lors de lôentretien le 19 juin 2009, il 

nous a livr® quelques opinions sur lôurbanisation et ses impacts au Viêt Nam.  

Dans un premier temps, selon lui les changements les plus majeurs du pays suivront le 

processus dôurbanisation  et « [é] il y aura des nouveaux d®veloppements urbains qui 

apportent de nombreuses contradictions sociales [é] Lôurbanisation est un ph®nom¯ne 

sans pr®c®dent dans lôhistoire vietnamienne, avec beaucoup de risques. » (Photo 1a et 

b). Il donne lôexemple des relations humaines en milieu urbain : les rues sont occupées 

par des voitures et des motocyclettes, les trottoirs sont réservés aux commerces mais il 

nôy a plus de place pour les pi®tons, ce qui brime les activités publiques (Photo 2a et b). 

On est ainsi en pénurie dôespaces pour des échanges et des activités culturelles et 

spirituelles. En conséquence, les personnes deviennent de plus en plus isolées.  

Dôautres impacts de lôurbanisation sont ®galement mentionnés par M. TrӺn Trung 

Chính, comme la qualité de l'environnement physique, la structure sociétale (les 

migrants de la campagne et les femmes), les espaces de sociabilité, le système des 

marchés et les vendeurs de rue. Plusieurs articles dans la revue Ng̯γi ņ¹ thΠ illustrent et 

analysent ces impacts.  

Deuxièmement, le rédacteur explique que, comme le processus dôurbanisation est 

inévitable, nous devons trouver un modèle de développement urbain dans lequel nous 

perdrons le moins et « éil ne faut pas que le gouvernement appuie seulement les 

groupes dôint®r°t et oublie les masses ». Pour promouvoir les bénéfices de 

l'urbanisation, M. Chính insiste sur le rôle des scientifiques et des habitants urbains qui 

sont actifs et motivés. À propos de la gestion du milieu urbain, il souligne lôimportance 

de la formation des administrateurs pour renforcer lôefficacit® des autorit®s locales. Il 

mentionne aussi quôil est essentiel que les autorit®s locales b®n®ficient dôune certaine 

autonomie, mais dôapr¯s lui, lô£tat hésite encore trop à décentraliser et à donner plus de 

pouvoir aux autorités locales. 
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Photo 1 : Lôurbanisation ¨ grande vitesse (prises par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, H¨ N֥i, 2010) 
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Photo 2 : Trottoirs achaland®s ¨ H֟ Ch² Minh Ville  
(prises par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, 2010) 

 

 





 

1. NOUVEAUX QUARTIERS  

Les nouveaux quartiers urbains aménagés (ou KDTM11) sont un thème très fréquent 

dans les 40 numéros de Ng̯γi ņ¹ thΠ publiés en 2007 et 2008. Nous trouvons en 

moyenne 1,8 articles par numéro en 2007 et 1,2 articles par numéro en 2008, sur un 

total de 45 articles par numéro (tableau 2). Nous nous intéressons aux débats soulevés et 

discutés par les habitants, les scientifiques, les gestionnaires et les entreprises quant à la 

vie dans les nouveaux quartiers au Viêt Nam.  

Tableau 2 : Nombre d'articles reliés au thème « Nouveaux quartier » 

 En 2007 En 2008 

Nombre total d'articles sur ce thème 36 24 

Nombre moyen d'articles sur ce thème par numéro  1,8 1,2 

Pourcentage du thème (%) 4 2,7 

Nombre total d'articles par numéro de la revue (en moyenne) : 45 

 

Nous avons regroupé les débats en quatre sous-th¯mes, soit lôespace physique, la 

dimension sociale et culturelle, le cadre juridique et la pénurie dôappartements 

abordables.  

1.1 Cadre bâti : modèle de développement, infrastructure et architecture 

Plusieurs articles présents dans des numéros spécialisés ou dans la rubrique permanente 

« Habitation et terrain12 » (à partir du numéro 6) portent sur le cadre bâti des nouveaux 

quartiers (exemples de deux quartiers connus se trouvent dans Photo 3a et b). Pour 

commencer, la forme urbaine attire davantage lôattention des experts en urbanisme. Ces 

derniers proposent de d®velopper des mod¯les durables en mettant lôaccent sur 

l'harmonie écologique,  architecturale et sociale (Lê ņ³nh Tri, num®ro 22, 2008 : 34; 

Nguy֑n H֟ng Thֱc, num®ro 24, 2008 : 35; KhҼҺng VŁn MҼ֩i, num®ro 29, 2008 : 37). 

Plus spécifiquement, pour les jeunes urbains, les appartements sont considérés 

avantageux, car leur coût de construction est plus abordable (Nguy֑n Minh H¸a, 

numéro 3, 2007 : 12). Cependant, il faut aussi d®velopper des mod¯les dôhabitation  

 

 

                                                
11

 Acronyme de Khu Ľ¹ thα mρi (en vietnamien) 
12

 Chuy֓n nh¨, chuy֓n ĽӸt (en vietnamien) 
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adaptés au mode de vie intellectuel des jeunes avec de l'« espace pour installer un 

bureau et une biblioth¯que, [é]  un ®tage vide pour cr®er une place publique avec des 

jardins et des cours é è (HuȢnh Th¼c H¨o, num®ro 3, 2007 : 15). 

 

 

 

Photo 3 : Deux nouveaux quartiers : a) Trung H¸a Nh©n Ch²nh (H¨ N֥i, 2008), b) Ph¼ M׃ 
HҼng (HCM Ville, 2010) (prises par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 
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Deux mod¯les de r®ussite sont analys®s plus en d®tails, soit le projet  Linh ņ¨m ¨ H¨ 

N֥i et le projet Ph¼ M׃ HҼng (PMH) ¨ HCM Ville.  

« ê Linh ņ¨m, la structure du quartier est constitu®e d'axes parall¯les qui 

sont des caract®ristiques typiques de lôarchitecture tropicale. Sur ces axes, 

on a créé des boutiques, services et rues de circulations, ce qui est 

approprié au mode de vie urbain traditionnel. Plus particulièrement, on a 

créé des cours communautaires pour les activités du quartier. 

PMH, qui occupe un territoire plus grand, a bénéficié de la planification 

synchronisée
13

. De plus, au niveau architectural, le quartier adopte le style 

moderne et tropical développé à HCM Ville depuis les années 1960. » 

(Nguy֑n H֟ng Thֱc, num®ro 24, 2008 : 35) 

On peut noter que pour lôensemble des mod¯les des nouveaux quartiers, les opinions 

sont souvent positives (Nguy֑n Minh H¸a, num®ro 7, 2007 : 12; Minh Quang, num®ro 

7, 2007 : 15).  PMH en particulier reçoit de nombreux commentaires optimistes (Mai 

HҼҺng, num®ro 17, 2007 : 40), notamment dans le num®ro 24 : on y trouve six articles 

discutant de ce quartier ou utilisant les photos prises à PMH pour illustrer un modèle de 

quartier de qualité (numéro 24, 2008 : 35-39). Par contre, un autre auteur critique la 

tendance à développer des villas pavillonnaires dans ces quartiers et soulève que « é 

côest du gaspillage. ê lôavenir, ce mod¯le va d®vorer tout le sol r®serv® pour le 

d®veloppement  urbain et forcer les villes ¨ sô®tendre  ». Il propose donc de privilégier 

des modèles de ville plus denses  (Hoàng Giang, numéro 7, 2007 : 35). 

Quant ¨ lôinfrastructure de base, quelques autres problèmes sont documentés tels que le 

traitement et lôacc¯s ¨ lôeau potable dans les nouveaux quartiers tant ¨ H¨ N֥i quô¨ 

HCM Ville (Thֱc H©n, numéro 12, 2007 : 35); ou la qualité de la construction des 

appartements ou des « charpentes è (Nguy֑n TuӸn HӶi, numéro 10, 2007 : 35), du 

système de protection contre les incendies et des systèmes de t®l®communication (ņ¹ng 

Lê, numéro 2, 2007 : 14). 

On trouve de nombreuses publicités d'entreprises qui essaient de répondre aux critères 

de logements proposés par les experts à la population, comme pour le secteur Sky 

Garden dans le quartier PMH (NhҼ Khanh, num®ro 13, 2007 : 37) (voir aussi Encadré 

1).   

 

 

 

                                                
13

 Selon l'£tat vietnamien, un d®veloppement urbain synchronis® veut dire que  les syst¯mes dôinfrastructures, les 
services publics, et les bâtiments à usage résidentiel et commercial sont construits simultanément. 
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Encadré 1 : Publicité « Ph¼ M׃ An ï un quartier urba in moderne »
 14

 

Numéro 17, 2007 : 39  (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

C'est un des premiers nouveaux quartiers de la ville de ņ¨ NԈng, sur un terrain de 643 423 m2. Le 

quartier sera un modèle pour le développement urbain de la région grâce à sa localisation (proche des 

zones industrielles, vers la route pour H֥i An) et l'accessibilit® aux services sociaux (h¹pitaux, ®coles, 

terrain de golf Las Vegas). De plus, il sera « écologique è et situ® ¨ c¹t® de la montagne NgȈ H¨nh 

SҺn et la rivi¯re C֡ C¸, donc avec une atmosphère saine [é].  Un autre avantage du quartier est que 

les infrastructures seront haut de gamme et quôil y aura dix parcs verts totalisant 85 000 m2.  

 

1.2 Dimension sociale et culturelle 

Au niveau de la vie sociale et culturelle dans les nouveaux quartiers, on constate plus de 

remarques négatives relatives aux comportements quotidiens des habitants, qui 

contribuent ¨ lô®tat d®sordonn® dans les tours dôappartements. Les photos dans le 

numéro 9 (page 36-37) montrent comment lôespace commun dans les tours 

dôappartements est utilis® : une vendeuse de viande, un petit café avec des chaises de 

plastique et des vêtements étendus sur des escaliers. Un autre auteur analyse les causes 

de cette situation.  Premi¯rement, lôorganisation spatiale nôest pas adaptée au mode de 

vie vietnamien, comme par exemple le séchage extérieur des vêtements ou l'habitude 

d'avoir des lieux publics pour socialiser. Deuxièmement,  les résidents ne sont pas prêts 

à partager une vie commune dans une tour de plusieurs étages. L'auteur s'appuie sur les 

exp®riences de Singapour et dôIsra±l pour proposer des solutions comme lô®ducation et 

les amendes (Nguy֑n Hֻu Th§i, num®ro 23, 2008 : 8). Un autre article souligne que la 

gestion des immeubles devrait être améliorée pour rehausser la qualité de vie et elle 

semble avoir un lien avec la satisfaction quant ¨ la vie sociale du quartier (H©n HҼҺng, 

numéro 9, 2007 : 35; 36).  

En outre, Ng̯γi ņ¹ thΠ réalise et publie plusieurs enquêtes portant sur la perception et la 

satisfaction de la population quant aux nouveaux quartiers. On demande aux gens de 

classer leurs pr®occupations et int®r°ts lors dôun achat et d'un d®m®nagement dans un 

nouveau quartier (ņ¹ng L°, num®ro 2, 2007 : 14 ; Kh§nh L°, num®ro 7, 2007 : 14 et 

numéro 9, 2007 : 36) (Encadré 2).  

 

                                                
14

 Les encadr®s pr®sentent des r®sum®s dôarticles cibl®s repr®sentatifs dôune tendance dans la revue. Ils ne pr®sentent 
pas notre propre analyse de la situation. 
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Encadré 2 : Préoccupations quant à la gestion (classée 4
e
 en ordre dôimportance, selon une enqu°te 

en 2007)  

ņ¹ng L°, num®ro 2, 2007 : 14 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

51,5 % de la population confirme que la gestion non-professionnelle dans les tours dôappartement suscite 

de lôinqui®tude. Elle est ainsi un facteur important ¨ consid®rer lors de lôachat dôun appartement. 

Cependant, 16,4 % de la population se sent moins en liberté à cause de la sécurité renforcée dans les 

tours, par exemple à cause des règlements sur les heures d'entrée et de sortie.  

 

Il est à noter que la satisfaction varie entre les quartiers. Les habitants de ņ֗nh C¹ng ou 

Nam ThŁng Long (¨ H¨ N֥i)  ne sont pas aussi satisfaits que ceux de PMH (Encadr® 3).  

En particulier, les résidents de PMH sont très satisfaits au niveau des relations de 

voisinage. Les visiteurs qui y vont pour profiter des beaux cafés et espaces verts ont 

aussi une bonne impression de ces relations (Thiên An, numéro 24, 2008 : 40). Ng̯γi 

ņ¹ thΠ rapporte aussi souvent des initiatives collectives environnementales ou 

caritatives organis®es par lôentreprise PMH, par exemple la marche pour les pauvres 15 

(Mai HҼҺng, num®ro 17, 2007 : 40).  

 

Encadré 3 : Comparaison de la satisfaction de la vie sociale ¨ PMH et dans dôautres quartiers 

Entrevue réalisée par Khánh Lê, numéro 9, 2007 : 36 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

 « Côest un espace de vie assez priv®, mais qui r®ussit ¨ conserver la coh®sion sociale de la 

communauté et une relation proche entre voisins. À PMH, la mentalité concernant le mode de vie et 

la vision d'autrui sont différentes. Le respect d'autrui est prioritaire. (Gia Yên) ».  

« ê ņ֗nh C¹ng, il nôy a presque pas de gestion. Les habitants paient un somme mensuelle, mais le 

m®nage de la tour nôest fait que tous les 2 ou 3 jours [é] Je nôai jamais vu de gardiens faire une 

tournée pour assurer la sécurité. (ņ֣ ViԒt Doanh) è. 

« ê Nam ThŁng Long, les gardiens se permettent dôemp°cher les gens qui nôhabitent pas dans le 

quartier d'y venir. On se sent en prison. (PhӴm To¨n) è. 

                                                
15

 ņi b֥ v³ ngҼ֩i ngh¯o (en vietnamien) 
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Photo 4 : La rue commerciale à PMH (prise par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, HCM Ville, 2010) 

 

Quant aux quartiers de relocalisation16,  le nouveau mode de vie nôy est pas ®vident pour 

les habitants. Ces résidents vivaient dans des quartiers insalubres ou pauvres, alors ils 

rencontrent de nombreux problèmes dans leurs nouveaux lieux dôhabitation, constate un 

auteur : le prix dôachat, la location ou m°me le pr°t hypoth®caire d®passent leurs 

capacités financières. De plus, ils ne peuvent plus exercer les mêmes métiers (vendeurs 

de rue) et ils ne sont pas habitués à vivre dans les tours modernes. Par conséquent, leur 

vie est instable, un grand nombre dôentre eux d®cident de revendre leur appartement et 

de trouver un autre logement plus loin (Nguy֑n Anh T¼, num®ro 25, 2008 : 14). 

« Je gagne 80 000 Ľιng/jour, je dois nourrir ma mère, ma femme et deux 

enfants. Où est-ce que je vais trouver lôargent pour payer le pr°t de 2 

millions ou louer cet appartement  à 1 million ? è (Nguy֑n VŁn Danh, 

charpentier, district 10, HCM Ville). 

« Ma femme et moi vivons ici depuis 3 mois, mais nous utilisons toujours les 

escaliers, sauf quand il y a quelquôun avec nous qui sait utiliser 

lôascenseur è (Nguy֑n Ho¨ng ThҼҺng, 67 ans, HCM Ville). 

« Je vis au 8
e
 ®tage. Lors du d®m®nagement dans cet appartement, jôai 

brûlé de la monnaie rituelle [billets imitant de vrais billets offerts lors de 

rituels] pour prier les esprits du sol local.  Il y avait un peu de fumée mais 

lôalarme a sonn® tr¯s fort, alors les gardiens voulaient me faire payer une 

amende. Honnêtement, je rentre seulement le soir pour dormir, la journée je 

reste au bord de cette rue (TrӺn Nhân Tôn) car je me sens emprisonné en 

haut » (TrӺn VŁn DȈng, vendeur de caf®, district 10, HCM Ville). 

                                                
16

 T§i Ľ֗nh cҼ (en vietnamien) : les quartiers créés pour loger les personnes dont la tour de logement était trop vieille et 
d®grad®e.  Le gouvernement leur permet dôacheter ou de louer un nouvel appartement ¨ un prix abordable dans les 
nouvelles tours construites par lô£tat. 
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1.3  Cadre juridique 

La question du cadre juridique concerne principalement les normes de construction pour 

les nouveaux quartiers. Par exemple, dans le cas des appartements appelés « haut de 

gamme », les experts ont exigé un guide de critères ou de normes concrètes pour aider 

les acheteurs à bien choisir un appartement ayant un bon rapport qualité-prix (Nguy֑n 

H֟ng Thֱc, num®ro 2, 2007 : 11 et 14). Dans des numéros ultérieurs, Ng̯γi ņ¹ thΠ a 

publié les guides et décrets gouvernementaux relatifs à ce sujet (numéro 28, 2008 : 37; 

numéro 30, 2008 : 16).  

Par ailleurs, les procédures administratives lors du développement d'un nouveau 

quartier sont inadéquates et les directives existantes sont contradictoires (Photo 5). 

Selon TrӺn Du L֗ch, le directeur de l'Institut d'®conomie de HCM Ville, et Nguy֑n 

Ng֙c ņ¨o, d®put® de lôAssembl®e nationale, l'absence de r®glementation ad®quate des 

activités spéculatives et d'achat et de vente des appartements entraîne des hausses de 

prix néfastes pour la population moyenne  (Ngô Gia, numéro 15, 2007 : 35, Chí Tùng, 

numéro 15, 2007 : 37).  Des exemples de problèmes relatifs aux contrats risqués ou aux 

ventes d'appartements semi-fabriqués sont rapportés dans les numéros qui suivent (Duy 

Hùng, numéro 10, 2007 : 18; Anh Bùi, numéro 10, 2007 : 37; Nguy֑n TuӸn HӶi, 

numéro 10, 2007 : 35) (Photo 6). Il convient de mentionner quô¨ partir du num®ro 10, il 

y a une rubrique permanente appelée « Votre avocat 17 » contenant des conseils 

juridiques destinés aux acheteurs. 

 

 

                                                
17

 LuԀt sҼ cֳa bӴn (en vietnamien) 
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Photo 5 : Protestation contre lôexpropriation, quartier Eden, centre-ville de HCM Ville 
(prise par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, 2010) 

 

 

Photo 6 : Exemple des maisons semi-fabriqu®es, en p®riph®rie de H¨ N֥i  
(prise par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, 2010) 

 

Toujours en ce qui concerne la gestion des immeubles mentionnée précédemment, il 

manque aussi un cadre juridique sur lequel les entreprises pourraient s'appuyer pour 

organiser et vendre/louer des espaces r®serv®s aux commerces (H©n HҼҺng, num®ro 9, 

2007 : 35 et 36). Plus dôanalyses ¨ ce sujet se trouvent dans le sous-thème portant sur la 

dimension sociale et culturelle (page 12 et suivantes).  
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1.4 Pénurie de logements abordables 

Ng̯γi ņ¹ thΠ souligne une pénurie importante de logements abordables au Viêt Nam. 

Ces articles examinent l'offre de logement en fonction de diff®rents groupes dôacheteurs 

potentiels. Pour commencer, les articles mettent lôaccent sur une grande demande 

provenant des jeunes professionnels urbains (Nguy֑n Minh H¸a, num®ro 3, 2007 : 12; 

Nguy֑n VŁn ņֽc, num®ro 27, 2008 : 37). Par contre, le seul projet de logement 

abordable pour les jeunes, qui a été approuvé en 2007, a été bloqué malgré le support du 

gouvernement, ¨ cause dôune nouvelle planification de la ville  (voir aussi Encadré 4) 

(NhҼ Khanh, numéro 3, 2007 : 16). 

 

Encadré 4 : Sauvons lôid®e de 10 000 appartements pour des jeunes intellectuels  

Entrevue r®alis®e par NhҼ Khanh, num®ro 3, 2007 : 16 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Côest une entrevue avec le directeur de la compagnie ¨ responsabilit® limit®e ç ņӺu tҼ - x©y dֽng kinh 

doanh nhà Gia Hòa » « Investissement, construction et commerce dôhabitation Gia H¸a » (HCM 

Ville). Dôapr¯s le directeur, la compagnie a soumis un projet de construction de 10 000 appartements 

pour des jeunes professionnels. Le projet a profité d'un accord avec des banques partenaires permettant 

aux jeunes dôobtenir un pr°t hypoth®caire (jusquô¨ 70% de la valeur dôun appartement, sur 15 ans) 

sôils ach¯tent  des appartements construits par cette compagnie.  

Les premiers appartements doivent être construits dans le district 9 (HCM Ville) mais la compagnie a 

eu des difficultés à débuter le projet, dûes aux changements dans la planification du district, des coûts 

d'expropriation et des imp¹ts dôentreprise.  

 

Ce projet comporte lui-même quelques défauts, selon les experts. Le modèle 

dôimmeuble de location est alors considéré comme une bonne alternative (Anonyme, 

numéro 24, 2007 : 8).  

 « 20 m
2
 pour un appartement, c'est trop petit pour des familles 

vietnamiennes. Il faudrait que lô£tat vende des appartements d'au moins 40 

m
2
 avec des prix abordables et des subventions pendant 15-20 ans.» (Lê 

KiԚu, Chef de la branche de la technologie et des normes techniques, 

Commission des normes du Ministère de la construction)  

« Les jeunes vietnamiens ont tendance à déménager de chez leurs parents 

pour fonder leur propre famille, alors ils préfèrent des appartements avec 

des chambres séparées. Par contre, le prix des appartements de ce genre 

serait tr¯s ®lev®, ce qui nôest pas adapt® au revenu des jeunes. è (Nguy֑n 

Tr֙ng H¸a, Directeur du Service de lôurbanisme et de lôarchitecture ï HCM 

ville) 
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« Faisons un petit calcul: selon les informations sur le projet, [é] jôaurais 

besoin de 450-600 millions Ľιng pour en acheter un, ce qui me prendrait 50 

ans à économiser. Cependant, une fois marié, je devrais chercher un autre 

appartement plus grand. On nôappelle pas ­a la stabilit®. è (Nguy֑n Duy°n, 

25 ans, Journaliste du Journal Industrie du Viêt Nam). 

La pénurie de logements est aussi problématique pour les populations à revenu modeste. 

Le directeur du marketing de lôentreprise de d®veloppement de logement Thֳ ņֵc 

souligne une situation paradoxale : en ayant la mentalité traditionnelle asiatique, les 

Vietnamiens veulent posséder un logement à tout prix, mais le prix immobilier est très 

®lev® et les emp°che dôen acheter. Il propose ainsi un mod¯le de logement subventionné 

par lô£tat (Nguy֑n Qu֝c Y, num®ro 28, 2008 : 36).  

La crise du logement abordable sôexplique par plusieurs causes, selon Ng̯γi ņ¹ thΠ.  

Premièrement, comme les architectes subissent une grande pression provenant des 

entreprises qui ne veulent construire que des appartements de luxe, les personnes à 

revenu modeste au Viêt Nam nôont pas de logements abordables (H֟ B§ Th©m, num®ro 

18-19, 2008 : 11). Deuxièmement, selon un gestionnaire, lô£tat nôoblige pas les 

entreprises à construire des logements abordables, mais il peut subventionner les 

personnes qui veulent en acheter (Nguy֑n MӴnh H¨, num®ro 27 : 34).  Les entreprises, 

quant ¨ elles, se plaignent quôil est difficile d'avoir l'approbation de la ville pour la 

construction de logements abordables (Nguy֑n VŁn ņֽc, num®ro 27, 2008 : 37). 

 



 

2. CHANGEMENTS CLIMATIQUES, INFRASTRUCTURES ET 

INONDATIONS  

La revue documente la relation entre trois aspects des risques climatiques en milieu urbain 

contemporain au Viêt Nam : les changements climatiques, l'inadaptation des infrastructures 

urbaines et les inondations.  Bien qu'en 2007 ce thème soit moins présent que le thème des 

nouveaux quartiers (seulement 2 articles au total), il a gagné 15 articles en 2008 à cause des 

inondations importantes en milieu urbain qui ont eu lieu cette année-là (tableau 3).  

 

Tableau 3 : Nombre d'articles reliés au thème « Changements climatiques, 
infrastructures et inondations » 

 En 2007 En 2008 

Nombre total d'articles sur ce thème 2 15 

Nombre moyen d'articles sur ce thème par numéro  0,1 0,75 

Pourcentage du thème (%) 2 1,7 

Nombre total d'articles par numéro de la revue (en moyenne) : 45 

 

2.1 Changements climatiques et développement urbain 

Ng̯γi ņ¹ thΠ a consacré tout un numéro (22, en 2008) aux changements climatiques, en 

mettant lôaccent sur le fait que le Viêt Nam sera un des trois pays les plus touchés au 

monde. Elle a recueilli lôopinion des gestionnaires et des experts vietnamiens et 

étrangers quant à ce sujet, plus spécifiquement sur la préparation des infrastructures 

physiques et sociales lors de nouveaux développements urbains.  

Pour les experts internationaux, les risques environnementaux et économiques auxquels 

fait face le Viêt Nam, notamment en milieu urbain, sont énormes (numéro 22, 2008, 

DANIDA  : 11; PNUD : 13) (Encadré 5).  
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Encadré 5 : Le sud, HCM Ville : grande catastrophe  

David Annandale - consultant supérieur de Danish International Development Agency (DANIDA), 

numéro 22, 2008 : 11 (résumé et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Les inondations, sur 40-50 % de la superficie des provinces au sud du pays, vont affecter la vie de 30 

% de la population et de 90 % des personnes pauvres. Les zones industrielles et le réseau routier seront 

aussi vulnérables. Parmi les villes vietnamiennes, HCM Ville serait la ville la plus inondée, soit 43 % 

de sa superficie. [é] Le pays doit faire plus d'efforts pour sensibiliser la population ¨ ajuster et 

minimiser les impacts des changements climatiques.  

 

Selon ņ¨o Xu©n H֙c, Vice-président de la Direction centrale de protection des inondations et 

de tempêtes, ainsi que Vice-ministre de l'agriculture et du développement rural, le 

gouvernement vietnamien est conscient des risques relatifs aux changements 

climatiques. Il a ainsi établi des plans de réaction comme la Stratégie nationale de 

protection et mitigation des catastrophes à l'horizon 2020 « ... qui vise à minimiser les 

risques au lieu de ne r®agir quôau moment o½ la catastrophe survient. » (Anonyme, 

numéro 22, 2008 : 15). De plus, dôapr¯s Ng¹ Trung HӶi, Vice-directeur de l'Institut de 

planification urbaine et rurale, le Ministère de la construction a également confié à cet 

Institut un projet d'autoroute nationale longeant la côte du nord et d'autres projets 

portant sur le développement urbain durable, en collaboration avec le Ministère de la 

planification et des investissements (Le programme national 21) (ņֵc Hi֓p, num®ro 22, 

2008 : 14). Toutefois, lôexpert de DANIDA insiste pour que le gouvernement établisse 

dôautres directives détaillées visant à guider les gestionnaires locaux à minimiser les 

risques : sensibilisation auprès de la population, appui technologique lors des analyses 

et aménagement des milieux vulnérables (David Annandal, numéro 22, 2008 : 11).  

Quant aux nouveaux développements urbains à HCM Ville, les experts conseillent 

fortement de prendre en compte la hausse du niveau de la mer, notamment d'arrêter de 

construire dans les zones vulnérables ou de développer des modèles adaptés à des 

futures inondations (Encadré 6). 
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En outre, Ng¹ Trung HӶi rapporte de nombreux efforts de la part des scientifiques 

vietnamiens et des conférences organisées par le PNUD et le Ministère de 

l'environnement et des ressources naturelles (en janvier 2008). Mais contrairement à lui, 

Nguy֑n Tr֙ng H¸a, le directeur du D®partement de planification urbaine et 

d'architecture de HCM Ville ne semble pas être au courant de ces efforts. À ses yeux, la 

ville ne va pas prendre de décision avant d'avoir des preuves ou des informations 

précises quant à la hausse du niveau de la mer (LҼҺng Thi֓n, numéro 22, 2008 : 12).  

« On ne peut pas réagir en fonction de la rumeur, les sciences doivent nous 

donner des preuves. Nous allons ensuite organiser des séminaires de 

discussion et proposerons des d®cisions. [é] Montrez-nous les preuves, je 

vais ensuite procéder à des changements, il ne faut pas paniquer seulement 

en les écoutant è (Nguy֑n Tr֙ng H¸a, directeur du D®partement de 

planification urbaine et d'architecture de HCM Ville). 

À propos de la mitigation des risques liés aux changements climatiques pour les futures 

infrastructures souterraines comme le système de métro, Hòa dit qu'il fait confiance aux 

experts japonais, qui sont responsables de la construction du futur métro à HCM Ville. 

« Ils (les japonais) ont même fait un tunnel sous la mer, l'inondation ne serait 

donc pas un problème pour eux. En payant 1,2 milliard de dollars, on devrait 

penser à comment l'utiliser et faire des profits. Les normes de la construction 

du métro sont basées sur le standard japonais. Le Japon subit souvent des 

tremblements de terres, tsunami, volcans; on peut faire confiance à leurs 

constructions. »  

Encadré 6 : Comment serait influencée la planification ?  

ņֵc Hi֓p, numéro 22, 2008 : 14 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Entrevue avec M. Ng¹ Trung HӶi ï Vice-directeur de l'Institut de  planification urbaine et rurale.  

À propos des développements au sud de HCM Ville, qui ont un potentiel économique important, on 

risque de payer cher ¨ cause des inondations dans ces zones ¨ lôavenir. Les nouveaux quartiers comme 

PMH et le sud de HCM Ville sont inondables de façon annuelle, même avant les actuelles 

constructions. Il est important ainsi de développer des modèles urbains semi-inondables. [é] Il faut 

éviter de développer des réseaux routiers et quartiers urbains impétueusement et massivement. On 

pourrait créer, à la place, des bâtiments surélevé (comme à Sky Garden, PMH), construire des tunnels 

intelligents et garder le système de canaux naturels.  
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2.2 Infrastructures souterraines  

Ce sujet a été rapporté dans plusieurs numéros en 2008, notamment après les 

inondations importantes ¨ HCM Ville et ¨ H¨ N֥i (en octobre et novembre 2008, 

respectivement).  

Dôapr¯s les experts en construction, le Viêt Nam ne possède pas des vraies 

infrastructures souterraines incluant un syst¯me de drainage (Nguy֑n VŁn QuӶng, 

Consultant de haut niveau de la compagnie APAVE Viêt Nam et Asie du sud-est; 

Nguy֑n C¹ng Ph¼, Directeur de la compagnie APAVE Viêt Nam et Asie du sud-est, 

numéro 35, 2008 : 10).  Par contre, certaines de ces infrastructures sont bénéfiques: par 

exemple les gares et les tunnels réduisent les problèmes de transport, le drainage 

minimise l'impact des inondations et les superficies sauvées par les infrastructures 

souterraines réduisent l'expropriation. 

Lors de la réalisation des infrastructures, le Viêt Nam rencontre des problèmes 

importants, car il manque de planification, de cadre juridique, de financement et de 

ressources humaines. Par exemple, il nôy a pas assez de directives détaillées sur la 

construction des sous-sols des tours dôappartements dans les nouveaux quartiers, en 

dépit que ces derniers ont été inondés pendant plusieurs jours durant les inondations 

graves en 2008 (Nguy֑n Anh T¼, num®ro 35, 2008 : 35). De plus, les différents secteurs 

qui participent à la gestion des infrastructures empiètent et ralentissent la construction et 

la rénovation du système existant. Pour illustrer, Ng̯γi ņ¹ thΠ a rapporté quelques 

accidents (qui auraient été prévus) caus®s par les chantiers souterrains (TrӺn PhҼҺng 

ņ¹ng, num®ro 31, 2008 : 14) ou ceux ¨ la surface des rues (T¹ VŁn TrҼ֩ng, num®ro 35, 

2008 : 8) (Encadré 7). 
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Encadré 7 : Conséquences de la gestion inefficace des infrastructures souterraines 

Les morts prédites  

TrӺn PhҼҺng ņ¹ng, num®ro 31, 2008 : 14  (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

L'article rapporte plusieurs accidents (surtout des enfants) à HCM Ville causés par la gestion 

négligeante de la construction des égouts et des tunnels.  

Blockhaus
18

 résistant grâce à la procédure administrative  

T¹ VŁn TrҼ֩ng ï Directeur de l'institut de planification d'irrigation du sud, numéro 35, 2008 : 8 

(r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Les lô-cΧt (blockhaus) causent beaucoup de problèmes pour la ville, à savoir la congestion et la 

pollution de l'air (Photo 7). L'auteur analyse les difficultés logistiques lors de la réalisation des 

infrastructures souterraines ¨ HCM  Ville : lôanciennet® du syst¯me souterrain, lôabsence dôun plan 

des infrastructures souterraines et la gestion par de multiples secteurs. Il propose ainsi d'établir un 

m®canisme institutionnel pour collaborer et synchroniser les secteurs gestionnaires de lôeau, de 

lô®lectricit® et des t®l®communications. 

 

 

Photo 7 : Exemple dôun blockhaus ¨ H¨ N֥i (prise par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, 2010) 

 

                                                
18

 C'est un terme local à HCM Ville pour désigner les chantiers (travaux) en cours à la surface des rues  
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Une conf®rence portant sur ce sujet a ®t® organis®e afin de discuter de lôensemble des 

causes et des leçons, « Expériences internationales et vietnamiennes quant aux 

infrastructures souterraines ». Les experts précédemment mentionnés proposent 

quelques solutions urgentes, telles que : 

¶ Un schéma directeur des infrastructures souterraines, en consultant des experts 

étrangers, pour une vision à long terme, surtout pour H¨ N֥i et HCM Ville.  

¶ Meilleure formation des spécialistes vietnamiens  

¶ Synchronisation du sch®ma en consid®rant dôautres types dôinfrastructures 

souterraines, comme les stationnements.  

Les gestionnaires locaux affirment que HCM Ville est en processus de négociation avec 

les partenaires étrangers, en commençant par le centre-ville.  Le schéma directeur pour 

toute la ville pourrait prendre au moins deux ans et « é il sera très coûteux car on n'a 

pas d'expérience, alors il faut payer des experts étrangers. » (Nguy֑n Tr֙ng H¸a, 

Directeur du département de planification urbaine et d'architecture de HCM Ville, 

numéro 22, 2008 : 12). 

2.3 Inondations urbaines 

Dans la revue, les problèmes et les causes des inondations à HCM Ville sont 

document®s depuis 2007 (H©n HҼҺng, numéro 2, 2007 : 18; HuȢnh NhԀt Khoa, num®ro 

7, 2007 : 6). Mais on constate plus dôarticles ciblant ce th¯me ¨ partir de 2008 et ce, d¾ 

¨ deux inondations exceptionnelles ¨ H¨ N֥i et HCM Ville ¨ la fin de 2008.  

Lôinondation ¨ H¨ N֥i a ®t® caus®e par de fortes pluies pendant quelques jours tandis 

que celle à HCM Ville a été causée par la marée haute. Les problèmes auxquels les 

résidents ont fait face ont été documentés par une série de photos : les maisons 

inondées, les maladies de la peau et la baisse de clientèle et donc de revenus pour les 

marchands (TrӺn PhҼҺng ņ¹ng, num®ro 36, 2008 : 14).  

Beaucoup dôexperts ont pr®sent® leur analyse dans la revue en expliquant comment la 

gestion et le système de drainage ont mal fonctionn® durant lôinondation ¨ H¨ N֥i en 

novembre 2008. En effet, le système comporte de nombreux défauts : le système 

dôirrigation et de drainage est inefficace; le remblayage des lacs se fait trop rapidement 

et le fleuve Rouge nôest pas annuellement dragu® par la ville (Nguy֑n TrҼ֩ng TiԒn, 

Vice président de la compagnie de construction de H¨ N֥i et Pr®sident de lôAssociation 

de mécanique des sols et de géotechniques du Viêt Nam, numéro 37, 2008 : 10; Nguy֑n  
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Tài, Chef du d®partement dôinfrastructure, Universit® PhҼҺng ņ¹ng, H¨ N֥i, numéro 

37, 2008 : 12). De plus, la gestion des stations de drainage ¨ lô®chelle de toute la ville a 

été critiquée. 

« Si la station de Y°n S֫ fonctionne tr¯s bien, il nous faut de cinq ¨ six jours 

pour pomper les eaux de pluie de 500 mm. Cependant, lô®quipe de la station 

sôest embourb®e dans la gestion et lôex®cution de la station [é]. M°me 

pendant les p®riodes difficiles avant 1954, la capitale nôa jamais ®t® inond®e 

plus deux jours. è (L° KiԚu, num®ro 37, 2008 : 13) 

La plupart des experts pensent que ceci est dû à une négligence quant à la planification 

des infrastructures souterraines, surtout dans les nouveaux quartiers au sud de la ville.  

« Les planificateurs ¨ H¨ N֥i ne sôint®ressent quô¨ la partie ç yang » de la 

ville, côest-à-dire la partie au-dessus de la surface terrestre. Lorsquôils 

construisent des logements et des nouveaux quartiers urbains, la partie 

souterraine nôest pas d®velopp®e s®rieusement, voire n®glig®e. è (Nguy֑n 

TrҼ֩ng TiԒn, num®ro 37, 2008 : 10). 

« Les zones les plus touch®es durant lôinondation sont situ®es dans le 

nouveau quartier de M׃ ņ³nh. Cela vient du fait quôon nôa pas pr®vu assez 

dôinfrastructures pour les fortes pluies. è (L° KiԚu, num®ro 37, 2008 : 13) 

Un exemple des problèmes causés par la planification urbaine non-synchronisée est 

rapporté dans un photo-reportage (Encadré 8).  Pour réduire les inondations et 

minimiser leur impact, les experts proposent de créer des égouts et tunnels, de réviser le 

projet de développement du sud, notamment la capacité des stations de drainage et de 

pratiquer une planification synchronisée et à long terme. 

 

Encadré 8 : Les maisons enterrées vivantes  

ņֵc Hi֓p; Th¨nh VŁn, num®ro 28, 2008 : 22 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

L'article constate que quand certains tronçons de chaussée sont surélevés de 2 m, les maisons au bord 

de ces rues sont envahies par les eaux sales et la poussière et manquent de lumière, etc. La vie des 

r®sidents est gravement affect®e : menaces d'inondations, fermeture de lôespace commercial, etc.  

Les photos pr®sent®es dans l'article ont ®t® prises sur la rue LӴc Long Qu©n (H¨ N֥i).  

 

    

 





 

3. CLASSE MOYENNE URBAINE 

Bien que le thème « Classe moyenne urbaine » ne soit pas mentionné explicitement 

dans la revue et quôil nôy ait pas de rubrique sp®cifique ¨ ce nom, ¨ lôexception dôun 

article qui décrit la classe moyenne urbaine suite à une enquête (voir encadré 9), nous 

pouvons déceler les caractéristiques de la classe moyenne dans 26 articles en 2007 et 16 

en 2008, soit 3 % et 2 % des articles de la revue (tableau 4). En effet, ce thème se trouve 

dans deux types d'articles : les numéros spéciaux et les rubriques permanentes. Nous 

allons donc discuter ce thème en cinq sous-thèmes. 

 

Encadré 9 : Riches, classe moyenne, pauvres : qui favorise-t-on?  

Ng֙c Quy°n, numéro 2, 2007 : 6 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Une enquête réalisée par la firme TNS dans 4 grandes villes vietnamiennes en 2007 révèle que 55 % 

des 4000 ménages répondants peuvent être considérés de classe moyenne, par rapport à 30 % en 

1999. Cela veut dire que le nombre de personnes défavorisées est en baisse et ceci ressemblerait au 

modèle de développement social états-unien sous lôadministration de Clinton.  

Le revenu mensuel de la classe moyenne vietnamienne varie de 259 à 500 USD (en 2007). Ce sont 

des personnes qui occupent des postes de gestion commerciale ou industrielle. Respectivement 50 % 

et 47 % dôentre eux poss¯dent des téléphones portables et des ordinateurs.  Parmi ceux qui ont un 

ordinateur, 20 % sont branchés à Internet. Les deux produits de consommation les plus communs sont 

les motocyclettes et les téléphones portables. Les dépenses pour les loisirs sont plus élevées quôen 

1999, soit de 400 000 ĽΩng par mois. Comme 22 % des répondants ont un enfant de moins de quatre 

ans, les dépenses en produits laitiers et nutritifs sont également en hausse par rapport à celles de 1999. 

Dôapr¯s lôauteur, la croissance de la classe moyenne sôexplique par le programme dô®limination de la 

pauvreté du Viêt Nam. Cependant, ce progrès social est assez fragile. Par exemple, certains paysans 

peuvent redevenir pauvres après une tempête importante. 

 

 

Tableau 4 : Nombre dôarticles reli®s au th¯me « Classe moyenne urbaine » 

 En 2007 En 2008 

Nombre total d'articles sur ce thème 27 16 

Nombre moyen d'articles sur ce thème par numéro  1,3 0,8 

Pourcentage du thème (%) 2,9 1,8 

Nombre d'articles par numéro de la revue (en moyenne) : 45  
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Le premier sous-thème du mode de vie portera sur les transformations sociales 

présentées dans les numéros spéciaux. Ces dernières ont pour but de refléter les 

transformations importantes que la société urbaine subit, notamment les comportements 

des jeunes et adolescents urbains, le rôle des femmes et l'existence de l'élite urbaine. 

Pour ce fait, Ng̯γi ņ¹ thΠ invite des scientifiques, des artistes ou des personnages 

connus à présenter leurs opinions et analyses.  

Le deuxième sous-thème résume les articles des  numéros spéciaux qui questionnent 

lôexistence des march®s et le d®veloppement des supermarchés dans les grandes villes 

vietnamiennes. Ce changement affectera non seulement les comportements alimentaires 

de la classe moyenne mais aussi la vie des commerçants des marchés.  

Les trois derniers sous-thèmes portent sur la consommation, la vie culturelle et les 

nouveaux emplois de la classe moyenne urbaine. Nous nous appuyons sur les rubriques 

permanentes, comme « Vivre19 », « Multitude de visage20 », « Culture » et « Carrière-

Salaire » afin de décomposer le mode de vie de la classe moyenne urbaine.  

3.1 Transformations sociales 

Nous allons aborder des discussions portant sur les adolescents, les étudiants et les 

professionnels urbains. Pour commencer, nous notons un article qui caractérise les 

adolescents vietnamiens (autrement dit les teens21). Selon lôauteur, les teens ne doivent 

pas faire face à des conflits sociaux ou des guerres comme les générations précédentes. 

En plus, les teens profitent bien de l'accès à Internet et du fait que la société est plus 

progressiste.  Ils veulent passer un message provenant des idées de l'extérieur du pays : 

« Je ne suis pas parfait mais je suis original et j'en suis fier ». Cette génération est ainsi 

ouverte à des valeurs sociales plus libres (Hòa Thiên, numéro 11, 2007 : 17).  

Lôarticle comporte, par contre, un ton inqui®tant pour lôunivers culturel des teens, qui 

est contrôlé par les médias et le marketing. Ces adolescents risquent d'opter pour des 

valeurs culturelles superficielles comme le show télévisé « Vietnam Idol » ou la 

tendance Harajaku22. De nombreux teens sont entrain de se dissoudre dans la culture de 

la mondialisation. Cette inquiétude est partagée par un autre journaliste qui constate que 

les jeunes sont en train de déformer la langue vietnamienne en utilisant les codes 

linguistiques des blogs sur internet pour écrire leurs devoirs ¨ lô®cole (PhӴm Thֱc, 

numéro 4, 2007 : 22). 

                                                
19

 S֝ng (en vietnamien) 
20

 Mu¹n mԊt (en vietnamien) 

21
 Teen est un emprunt de lôanglais utilis® par les jeunes vietnamiens pour parler des adolescents qui sont nés entre 

1990 et 1999 (aussi appelés les 9x). 

22
 Étant importé du Japon, ce mot indique la façon de s'habiller très colorée afin de se faire remarquer.  
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Dôun autre c¹t®, les blogs r®v¯lent ce que pensent les jeunes et adolescents (les 8x et 

9x). Ces derniers voient le blog comme un moyen dô®crire et partager leurs id®es, 

notamment quand ils nôont pas assez de temps pour fréquenter les amis, à cause des 

cours et des examens de lô®cole (QuȢnh NhҼ, num®ro 11, 2007 : 19). Nous citons 

quelques extraits de blogs trouvés sur Internet, publiés par la revue Ng̯γi ņ¹ thΠ, qui 

parlent souvent de la relation des teens avec leurs parents et de leurs rêves :  

« Je hais ma m¯re, elle dit quôelle attend seulement une chose de moi, je 

sais je sais é Mais la liste de ses attentes est toujours longue, ses ç une 

chose » sont incomptables » (blog de Angle Love, 18 ans). 

« Côest la premi¯re fois que mon p¯re môach¯te un g©teau de f°te pour mon 

anniversaire é je suis aux anges é je peux dormir toute la nuit » (blog de 

TuyԒt Minh, 18 ans) 

« Est-ce juste que je profite du bonheur créé par tes mains et tu (papa) 

choisis la souffrance pour avoir de lôespoir pour moi ? » (blog de bEe) 

« Je souhaite atteindre le titre des excellents élèves de mon école, comme 

ça je pourrai faire une demande de scholarship é Je veux aussi participer ¨ 

Vietnam Idol lôan prochain.  Nôoubliez pas de voter pour moi! » (blog de Leo, 

18 ans) 

Ng̯γi ņ¹ thΠ publie aussi des articles parlant des jeunes, étudiants ou professionnels. 

Une série dôentrevues avec des jeunes qui tiennent le leadership dans la communaut® 

étudiante à HCM Ville est documentée dans le numéro 17 (en 2007). On constate que le 

ton est clairement positif. Leur message est relié à des sujets comme le développement 

rural, la pauvreté des paysans, les problèmes de HCM ville, la gouvernance au niveau 

central, le système juridique insuffisant, les programmes de bénévolat organisés par le 

Groupe des jeunes communistes, le mode de vie chez les jeunes (égoïsme vs 

responsabilité) et lôorientation id®ologique pour les adolescents (Anonyme, numéro 17, 

2007 : 14). Mais on y trouve aussi des idées plus pragmatiques comme les difficultés 

pour les immigrants provenant de la campagne ou le manque de lôorientation 

professionnelle pour les jeunes (Anonyme, numéro 17, 2007 : 16).  

Certes, il y a des opinions plus prudentes considérant que la mondialisation peut être un 

défi pour les jeunes car « les valeurs traditionnelles et de la famille sont menacées par 

les vices sociaux, lôindividualisme et le matérialisme è (ņԊng CӶnh Khanh, num®ro 17, 

2007 : 17).  Une enqu°te a ®t® r®alis®e par lôInstitut de recherche sur la jeunesse pour  

 

comprendre la perception des jeunes quant à la mondialisation. Les résultats montrent 

que même si cette dernière est positivement vue par les jeunes, il reste des inquiétudes, 

notamment reliées aux problèmes sociaux et politiques (Encadré 10).  
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Encadré 10 : Enqu°te sur lôattitude de la jeunesse face ¨ la mondialisation 

Anonyme, numéro 17, 2007 : 17 (résumé et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Niveau dôinqui®tude face aux impacts de la mondialisation : en ordre dôimportance 

1. Vices sociaux 

2. Individualisme et corruption 

3. Mode de vie des jeunes 

4. Environnement  

5. Évolution pacifique 23 

6. Pauvreté  

7. Santé  

8. Dimension socioculturelle 

9. Conscience relative ¨ lôid®ologie politique 

10. Identité culturelle 

11. Valeur de la famille 

12. Solidarité ethnique et cohésion sociale 

13. Stabilit® de lô®conomie 

 

Pour les femmes urbaines, Ng̯γi ņ¹ thΠ rapporte que les tâches quotidiennes sont 

encore un fardeau sur leurs épaules. Une enquête réalisée par le Comité national pour le 

progrès des femmes vietnamiennes révèle une inégalité dans la division des tâches 

ménagères à HCM Ville. Par exemple: les femmes passent quatre heures de plus par 

semaine pour faire les taches que les hommes. Les femmes interviewées ne nient pas 

que les tâches fassent partie de leurs responsabilités ou leur « rôle naturel ». Mais elles 

disent avoir des intérêts pour une carrière et « ...s'occuper de la carrière et la famille à 

la fois dépasse leur capacité ». Elles souhaitent avoir plus de temps libre pour faire 

d'autres loisirs et activit®s sociales. Par contre, lôenqu°te r®v¯le que les jeunes hommes 

ont tendance à partager les tâches avec leur femme. Un homme interviewé note que le 

rôle des femmes reste essentiel pour maintenir l'ambiance chaleureuse dans la famille 

(ņo¨n Th֗, numéro 7, 2007 : 43). C'est à cause de la pression importante sur les femmes  

que les familles aisées en ville choisissent de payer des bonnes pour le ménage ou 

s'occuper des enfants. Par exemple, un article de la revue constate que les couples 

professionnels s'attendent ¨ avoir des bonnes (Ng¹ ņ֟ng, numéro 7, 2007 : 38).  

                                                
23

 Di֑n biԒn h¸a b³nh (en vietnamien). Selon le Parti communiste vietnamien, ce terme réfère à des efforts de 
lôempirisme et des mouvements de r®action, qui visent ¨ ®liminer le Parti communiste et le socialisme au Vi°t Nam et 
entraîner ainsi le pays vers le capitalisme.  

Sources : Vi֓n Tַ ĽiԜn h֙c v¨ B§ch khoa thҼ Vi֓t Nam 

http://dictionary.bachkhoatoanthu.gov.vn/default.aspx?param=13EFaWQ9MzQ5NTMmZ3JvdXBpZD00JmtpbmQ9Jm
tleXdvcmQ9&page=2  

http://dictionary.bachkhoatoanthu.gov.vn/default.aspx?param=13EFaWQ9MzQ5NTMmZ3JvdXBpZD00JmtpbmQ9JmtleXdvcmQ9&page=2
http://dictionary.bachkhoatoanthu.gov.vn/default.aspx?param=13EFaWQ9MzQ5NTMmZ3JvdXBpZD00JmtpbmQ9JmtleXdvcmQ9&page=2
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La dernière transformation importante que nous trouvons dans la revue est reliée à la 

cr®ation dôune nouvelle classe, soit lô®lite urbaine. Si le terme ç élitisme » est souvent 

lié à la classe des dominateurs qui aurait été éliminée dans lôhistoire du pays, la 

formation des « nouvelles élites » urbaines semble inévitable. Plus spécifiquement, 

Ng̯γi ņ¹ thΠ essaie de répondre à des questions comme : existe-t-il une classe élite? 

Quels sont leurs rôles dans la société? Quelles sont les conditions menant à la création 

de cette classe? Quelles sont leurs caractéristiques : capacité financière, pouvoir, niveau 

intellectuel, connaissances culturelles, valeurs morales, comportements, relations 

sociales ? (Anonyme, numéro 30, 2008 : 8). La revue invite des intellectuels et artistes à 

débattre de ces questions. Le résumé des deux entrevues est reporté dans Encadré 11.  

 

Encadré 11 : Entrevue sur lôexistence de lô®lite urbaine vietnamienne 

TrҼ֩ng Hoan, num®ro 30, 2008 : 8 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Entrevue avec T¹n Nֻ Th֗ Ninh ï diplomate, Vice présidente du Comité des relations 

internationales du parlement 

T¹n Nֻ Th֗ Ninh souligne que la formation de lô®lite vietnamienne est int®ressante ¨ ®tudier, mais 

le concept dô®lite reste ambigu. Ce concept change selon le contexte social : dans la société 

f®odale, cô®tait des aristocrates; dans la soci®t® capitaliste, cô®tait la classe capitale supérieure. De 

nos jours, si quelquôun est riche mais se comporte mal ou nôa pas beaucoup dô®ducation, il nôest 

pas considéré comme une élite. Par contre, il y a des familles « aristocratiques » de plusieurs 

générations, même si elles ne sont pas riches, on les consid¯re ®lites. Pour conclure, T¹n Nֻ Th֗ 

Ninh laisse la réponse plus détaillée aux chercheurs. 

Entrevue avec Tr֗nh Cung ï peintre 

Dôapr¯s Tr֗nh Cung, les ®lites sont ceux qui m¯nent la culture de toute la soci®t® et contribuent au 

progrès social (ou « la beauté » au sens large du terme) en utilisant leurs ressources. De plus, les 

®lites dans dôautres pays donnent souvent de lôargent aux organismes qui sôoccupent de la 

construction publique, de la charité ou de la conservation du patrimoine culturel. Au Viêt Nam, la 

classe riche fait de la charit® seulement aux fins de marketing. On ne voit pas encore dô®litisme au 

pays, d¾ au manque dô®ducation. 

 

Dôautres interview®s mettent lôaccent sur les comportements et le go¾t esth®tique dans 

la définition de lô®lite, en sôappuyant sur lôancienne classe ®lite de H¨ N֥i ç qui ont la 

fiert® et le vouloir de garder la tradition familiale, le courage dôavoir la confiance en 

soi, le respect de soi-m°me et lôintellectualit® sup®rieure è (dôapr¯s Ho¨ng HҼng, un 
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poète, numéro 30, 2008 : 11). En revanche, tous ces auteurs utilisent un ton méprisant 

en parlant des comportements des nouveaux riches (voir aussi ņԊng NhԀt Minh, 

cinéaste, numéro 3, 2007 : 20; Nguy֑n Minh H¸a, professeur universitaire, num®ro 30, 

2008 : 12).  

Dans un autre article, on voit lôexemple dôune ®cole priv®e qui offre des cours de 

culture générale et de développement de la personnalité aux personnes aisées qui 

veulent devenir élégantes. 65 % des élèves sont des enfants. Les cours offerts 

comprennent la politesse, lôapparence personnelle, les arts et le d®veloppement de la 

confiance en soi, ce qui nôest pas enseign® dans les ®coles publiques. Les frais de 

scolarit® de cette ®cole sont ®lev®s mais dôapr¯s le journaliste, les r®sultats sont tr¯s 

prometteurs. Parmi les clients de lô®cole, on peut trouver des femmes dôaffaires, des 

®pouses dôhommes dôaffaire, et aussi des candidates des concours de beaut®. Ces 

femmes sont prêtes à payer 2 000 $ par heure (Cung Tuy, numéro 30, 2007 : 12).  

3.2 Produits alimentaires : marchés ou supermarchés? 

Les grandes villes vietnamiennes sont en train de perdre leurs marchés traditionnels, 

comme le sugg¯re le prologue du num®ro sp®cial d®di® aux march®s. La ville de H¨ N֥i 

a l'intention de transformer ses 13 marchés principaux en centres commerciaux. HCM 

Vi lle va aussi remplacer ses marchés par des centres commerciaux ou supermarchés. 

Ainsi, plusieurs questions se posent lors de ces transformations : l'avenir des dizaines de 

milliers de marchants, la création des marchés informels à cause de la vie quotidienne 

traditionnellement orientée vers les marchés, l'organisation des nouveaux marchés 

adaptés à la vie moderne (Anonyme, numéro 7, 2007 : 17). 

Les auteurs montrent les multiples rôles des marchés dans la vie urbaine. Lê KiԚu, par 

exemple, distingue différents types de marchés pour différentes populations : les 

marchés pour les personnes à revenu modeste, les supermarchés pour les groupes plus 

aisés et les centres commerciaux qui combinent les supermarchés et dôautres activités. 

L'auteur analyse ensuite le système des marchés alimentaires, de meubles et de 

vêtements à Paris, pour souligner que les marchés jouent un rôle crucial même dans une 

ville moderne comme Paris (Lê KiԚu, numéro 7, 2007 : 19). De plus, les marchés sont 

essentiels pour renforcer la relation entre les urbains et les marchants paysans vivant en 

périphérie. Finalement, les marchés contribuent à conserver des produits alimentaires 

locaux et artisanaux (Hân HҼҺng, numéro 7, 2007 : 17). 

Un autre chercheur constate que les supermarchés sont bien reçus dans les nouveaux 

quartiers, mais pas dans les quartiers plus anciens. Les supermarchés actuels ne 

répondent pas tout à fait à la demande alimentaire des villes (10% des produits), 
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notamment pour les légumes et la viande. Donc ils ne servent que les citadins aisés qui 

sont ©g®s de 25 ¨ 40 ans. Dôautres impacts n®gatifs potentiels du d®veloppement des 

supermarchés sont aussi analysés : la hausse du prix des produits alimentaires, la 

dépendance aux produits importés, la diminution des ventes au détail de produits 

alimentaires, le déséquilibre nutritif et le développement de la culture de consommation 

(Nguy֑n ņֵc TruyԒn, num®ro 21, 2008 : 42). 

Quant aux marchés centraux dans les villes (Photo 8a et b), leurs clients principaux sont 

les personnes ¨ faible revenu, qui d®pensent jusquô¨ 70 % de leur salaire en nourriture 

(Nguy֑n ņֵc TruyԒn, num®ro 21, 2008 : 42). Deux projets de recherche réalisés par le 

Ministère de construction et l'Institut des sciences sociales soulèvent des problèmes 

potentiellement causés par les transformations des marchés centraux en supermarchés. 

Le premier projet propose de garder certains march®s principaux et dôen r®nover 

d'autres. Le deuxième se penche sur l'inégalité dans l'accès alimentaire chez les 

personnes pauvres ¨ H¨ N֥i. Les chercheurs recommandent de r®nover les march®s des 

personnes pauvres au lieu de les éliminer, afin d'éviter de pousser ces personnes à créer 

des marchés informels de trottoir. Étant donné que les marchés font partie des espaces 

appartenant au public, l'État devrait protéger les bénéfices de marchés et l'accès aux 

aliments abordables pour toute la population (H©n HҼҺng, num®ro 7, 2007 : 17). Enfin, 

les projets de centres commerciaux doivent être consultés et approuvés par l'État, pas 

seulement par les villes, parce que ces projets vont avoir des impacts sur la vie de 

plusieurs personnes (L° KiԚu, num®ro 7, 2007 : 19). 
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Photo 8 : Deux march®s a) H¨ng B¯ (H¨ N֥i, 2008); b) B³nh T©y (HCM Ville, 2009)  
(prises par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

 

3.3 Consommation : encouragements et critiques 

Dans un premier temps, nous constatons une tendance à encourager la consommation de 

produits matériels, de gastronomie et de loisirs sportifs à travers des rubriques 

permanentes de Ng̯γi ņ¹ thΠ. Par exemple, la rubrique « Vivre » totalise environ 5 
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pages par numéro, soit 10 % des pages. Cette rubrique présente les tendances les plus 

récentes de la mode des femmes, de véhicules, de gadgets électroniques, de meubles 

mais aussi des nouveaux shows à la télévision. La mode de vêtements ou de bijoux des 

femmes provient principalement des revues provenant des pays occidentaux et 

asiatiques de l'est. Il y a aussi la promotion pour des compagnies vietnamiennes, sous 

forme de publicité (par exemple, « Doji Mart, un supermarché de bijoux », Phan Minh, 

numéro 11, 2007 : 31). Dôautres produits qui sont fr®quemment pr®sent®s dans la 

rubrique comprennent les gadgets électroniques, notamment les téléphones portables, 

(par exemple « Un monde mobile » Hòa Thiên, numéro 17, 2007 : 34); ou les voitures 

(par exemple « Un nouveau royaume de voitures va na´tre è, Ng֙c Mai, num®ro 16, 

2007 : 32).  

Au niveau de la gastronomie, notons la diversité des cafés de HCM Ville, qui est décrite 

dans un article de Ng̯γi ņ¹ thΠ : il y a des cafés-terrasses de luxe, qui rappellent les 

caf®s de trottoirs, les caf®s de bureaux pour les cols blancs et les caf® ®tudiants (Nguy֑n 

Anh, 31, 2008 : 22). On peut trouver aussi de longues publicit®s dôune page pour les 

cafés dans la ville. Par exemple : caf® TrӺm - situé en périphérie de HCM Ville, calme 

et intellectuel (Hoa Thiên, numéro 23, 2008 : 30) ou Note Petit café - style européen, 

avec la musique folk et jazz (Hoa Thiên, numéro 24, 2008 : 32). À propos des 

restaurants, ceux qui offrent des plats vietnamiens à HCM Ville sont aussi nombreux, 

tant pour les plats connus internationalement comme phε, chͩ gi¸ que pour les plats 

r®gionaux (DҼҺng KiԚu Linh, num®ro 17, 2007 : 32). Nous pouvons voir parfois de 

longues publicités comme pour Khèn Lá, un restaurant servant des plats du nord-ouest 

(Lê Na, numéro 27, 2008 : 30). La cuisine du monde est mentionnée seulement dans de 

longues publicités : restaurant Casbah mystérieux ï cuisine maghrébine (Hòa Thiên, 

numéro 33, 2008 : 33), OôBrien ï pub irlandais (Hòa Thiên, numéro 37, 2008 : 34).  

Dôautres loisirs plus luxueux sont aussi mentionn®s dans cette rubrique : les services de 

spa (que nous trouvons dans plusieurs numéros) car le spa est une « potion magique » 

pour se débarrasser du stress du milieu urbain (L©m V׃, num®ro 31, 2008 : 48).  On 

constate quelques articles sur les sports qui sont nouveaux pour les vietnamiens : le 

baseball (Thy Nguy֑n, num®ro 35, 2008 : 32) ou le golf (Nguy֑n ThŁng, num®ro 2, 

2007 : 57; Linh Khang, numéro 17, 2007 : 58).  

Résumant le contenu des articles et publicités mentionnés, il semble y avoir un 

encouragement à la consommation visant la classe moyenne, mais notamment les 

groupes aisés, parce que le revenu moyen par habitant à HCM Ville est de 1 800 US par 

personne par ann®e (Nguy֑n ņֵc TruyԒn, num®ro 21, 2008 : 42). Cependant, notons un 
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grand nombre de critiques portant sur la consommation abusive24. Une s®rie dôarticles 

dans le numéro 32 critiquent les habitudes de consommation chez les vietnamiens en 

soulevant des exemples comme les frais superflus pour les mariages et les inaugurations 

de bureaux, lôutilisation de lôargent de lô£tat pour des fins personnelles et les cadeaux 

co¾teux aux fonctionnaires haut plac®s (Nguy°n ņֵc, num®ro 32, 2008 : 10; PhӴm ņֵc 

DҼҺng : 12, TrӺn Chinh ņֵc : 12). Selon les auteurs, les habitudes de consommation 

abusive chez les Vietnamiens sôexpliquent par la culture paysanne, le manque 

dô®ducation, une mentalit® cherchant ¨ montrer la richesse (voir aussi Encadré 12).  

 

Encadré 12 : Le gaspillage des Vietnamiens est causé par le bas niveau de civilisation 

TrӺn Ho¨ng Ho¨ng, num®ro 32, 2008 : 12 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Entrevu avec Pham ņֵc DҼҺng - chercheur en linguistique et en ®tudes de lôAsie du sud-est 

Le chercheur souligne que le gaspillage est présent dans la culture vietnamienne. Le gaspillage dans 

la soci®t® actuelle est reli® ¨ lôutilisation du temps et ¨ la construction des infrastructures publiques. 

Le chercheur explique ce gaspillage par le niveau dô®ducation inad®quat, surtout pour les enfants. 

Enfin, il propose dô®tablir un m®canisme qui permettrait de r®aliser une mod¯le suivant ç Le Parti 

dirige, lô£tat g¯re et le Peuple contr¹le (les biens publics) » comme solution au gaspillage. 

 

Sachant que la société vietnamienne vient d'avoir accès à la consommation (après 

l'ouverture économique du pays en 1990), il est intéressant de constater dans Ng̯γi ņ¹ 

thΠ un aspect critique face à la consommation. 

3.4 Vie culturelle 

Dans ce sous-thème, nous allons faire un résumé des activités culturelles en fonction 

des quatre types d'art : la littérature, le cinéma, la musique et les beaux arts. Les articles 

à ce sujet se trouvent principalement dans les rubriques « Culture » et « Personnage », 

ainsi que dans les reportages de certains numéros.  

Pour commencer, Ng̯γi ņ¹ thΠ réserve quelques pages par numéro pour parler de la 

littérature et pour présenter des entrevues avec des écrivains. Nous nous intéressons 

particulièrement à la littérature qui aborde des sujets urbains. Au niveau de la littérature 

étrangère, nous trouvons un critique littéraire qui fait un résumé des écrivains et 

essayistes connus internationalement qui utilisent le milieu urbain comme matériau de 

création, par exemple : Walter Benjamin, Roland Barthes, etc.  Lôauteur analyse ensuite 

                                                
24

 Ou le gaspillage ï traduit littérairement du mot « lãng phí » en vietnamien 
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les oeuvres dôun ®crivain urbain c®l¯bre, soit Paul Auster. Deux de ses livres ont 

récemment été traduits en vietnamien, The New York Trilogy et The Music of Chance 

(Cao Vi֓t DȈng, num®ro 18-19, 2008 : 56). Quant à la littérature urbaine vietnamienne, 

parmi les entrevues publiées dans Ng̯γi ņ¹ thΠ, on trouve les écrivains de 30 à 50 ans 

et qui sont assez connus, ¨ savoir Nguy֑n Vi֓t H¨, qui d®crit la tourmente des urbains 

modernes face ¨ la religion catholique (Nguy֑n TrҼҺng QuĨ, num®ro 4, 2007 : 19), B½i 

Anh TӸn ï journaliste policier ï écrivain, qui a publié trois romans sur les homosexuels, 

notamment dans les milieux urbains du pays (Nguy֑n Ng֙c HӶi , num®ro 5, 2007 : 19), 

Nguy֑n Huy Thi֓p ï écrivain vietnamien qui a été le plus traduit à l'étranger ï qui 

décrit les changements de la société après l'ouverture économique des années 1980 

(TrӺn Th֗ TrҼ֩ng, num®ro 9, 2007 : 20). 

Les écrivains de la génération 8x qui s'intéressent aux thèmes brûlants du milieu urbain 

sont aussi nombreux. Ils décrivent la vie des migrants en tant que paysans, étudiants, 

prostituées dans les quartiers insalubres. Ils abordent aussi la dégradation des relations 

humaines dans les familles, la solitude menant à la dépression, et parfois la compassion 

entre les nouveaux arrivants en ville (TrӺn Ho¨ng Ho¨ng, num®ro 7, 2007 : 53). 

Cependant, Nguy֑n Vi֓t H¨, un ®crivain, soul¯ve que depuis 20 ans, on ne constate plus 

la présence de la classe marginale de la soci®t® dans la litt®rature urbaine ¨ lôexception 

de quelques romans publiés à HCM Ville avant 1975. Selon lui, les écrivains actuels 

sont plus int®ress®s ¨ ®crire sur les histoires dôamour et sur le sexe (Encadré 13) 

(Nguy֑n Vi֓t H¨,  num®ro 32, 2008 : 50).  

 

Encadré 13 : La littérature vietnamienne perd son fond 

Nguy֑n Vi֓t H¨, num®ro 32, 2008 : 12 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Lôauteur montre quôau d®but de la litt®rature moderne (plus pr®cis®ment de 1930 à 1945)25, il y a 

plus d'îuvres portant sur les personnes marginales de la soci®t® comme les voleurs, prostitu®s, 

bonnes, conducteurs de cycloï autrement dit, la classe du fond de la société. Les écrivains de 

lô®poque, par exemple VȈ Tr֙ng Phֱng, Nam Cao, Nguy°n H֟ng, ®taient eux-mêmes des urbains 

pauvres, alors ils aimaient ®crire sur les personnes marginales. De plus, côest chez cette classe que 

lôon peut trouver tous les aspects du milieu urbain, le mauvais c¹t® et le bon c¹t®.  

Lôauteur conclut en disant que cela est dommage pour la litt®rature du pays car lô®cart social est 

devenu plus important, les personnes pauvres sont encore très présentes dans les villes.  

                                                
25

 La plupart des romans de cette époque suivaient le mouvement du réalisme critique.  
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Peut-être est-ce pour cette raison que les livres les plus vendus au Viêt Nam sont ceux 

traduits des ®crivains ®trangers (H¨m ņan, num®ro 17, 2007 : 50). Ng̯γi ņ¹ thΠ 

recommande plusieurs livres et essais écrits par des écrivains contemporains 

internationaux : Haruki Murakami ï japonais (Kim ThҼ, num®ro 30, 2008 : 53), 

Yamada Amy ï japonaise (Kim ThҼ, num®ro 32, 2008 : 51), Harlan Cohen ï américain 

(Kim ThҼ, num®ro 28, 2008 : 57), Don Miguel Ruiz  - mexicain (Kim ThҼ, num®ro 31, 

2008 : 53). Par contre, notons un article qui souligne que les Vietnamiens ne sont pas 

passionn®s par la lecture (L° M׃, numéro 23, 2008 : 51). 

Les films recommandés par Ng̯γi ņ¹ thΠ sont moins variés que les livres.  Ils sont 

principalement des productions de Hollywood, par exemple : les comédies musicales 

(Cung Tuy, numéro 33, 2008 : 52); les femmes de pouvoir supérieur dans les films 

américains (Cung Tuy, numéro 31, 2008 : 56), Twilight (Anonyme, numéro 39, 2008 : 

51). Nous trouvons aussi de nombreux articles parlant des vedettes américaines comme 

Madonna (C֡ Nguy֓t, num®ro 31, 2008 : 54), Miley Cyrus (C֡ Nguy֓t, num®ro 32, 

2008 : 56); mais parfois sous un angle critique pour les filles à scandales des États-Unis 

(H¸a Thi°n, num®ro 17, 2008 : 56). Dôautres films recommand®s par la revue sont les 

com®dies produites par lôindustrie du cin®ma de lôEst de lôAsie comme The Good, The 

Bad, The Weird - cowboy cor®en du sud (PhҼ֧c Ch©u, num®ro 32, 2008 : 51), Run 

Papa Run ï comédie de Hongkong (Khánh Vy, numéro 29, 2008 : 57).  

Le cin®ma vietnamien, quant ¨ lui, nôest pas aussi présent dans la revue, ni dans les 

articles ni dans la publicité. Le cinéma vietnamien est beaucoup critiqué dans un article 

à la fin de l'année 2007 qui souligne des opinions négatives concernant le meilleur prix 

national du cinéma, soit le Cerf volant d'or. L'auteur critique aussi l'idée 

conventionnelle de séparer les films artistiques et commerciaux. Il démontre que des 

films sérieux commencent à attirer des spectateurs, comme le film La blouse en soie de 

H¨ ņ¹ng.  Les films commerciaux ne sont pas faits de manière négligente, surtout ceux 

qui sont produits par les cinéastes et acteurs vietnamiens de l'étranger (qui retournent au 

pays de plus en plus pour investir dans le cinéma), comme le film d'action  Héro. De 

plus, en 2007, les scandales et les poursuites juridiques entre les artistes sont moins 

nombreux. Ainsi, même si les bons films sont encore très peu nombreux, l'auteur de 

l'article reste optimiste pour les futurs films en 2008 (Nguy֑n TiԒn, numéro 17, 2007 : 

52). Dans une entrevue, un des meilleurs cin®astes vietnamiens, ņԊng NhԀt Minh, 

présente ses opinions sur le rôle du cinéma dans l'amélioration des comportements des 

citadins ¨ H¨ N֥i : « é Pourquoi dans les s®ries t®l®vis®es vietnamiennes, les acteurs 

parlent aussi brutalement entre eux? Dôapr¯s moi, sur lô®cran (au cin®ma ou ¨ la t®l®), 

on doit présenter le mode de vie urbain culturel é » (ThuԀn Thi°n, numéro 3, 2007 : 

20).   
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Au niveau de la musique, la revue publie plusieurs entrevues avec les chanteurs ou 

musiciens connus, par exemple : l'actrice d'opéra traditionnel du sud cͩi l̯̭ng Đt BӴch 

(V» ņԂc Danh, numéro 7, 2007 : 50); le guitariste VŁn VҼ֯ng (Ho¨ng Hoa, numéro 14, 

2007 : 53). De plus, nous trouvons des articles qui rapportent ou analysent les live 

shows, l'échec de l'intégration des chanteurs Pop vietnamiens aux scènes régionale et 

internationale et les artistes potentiels de la musique classique.  

Live show est un terme qui réfère à un spectacle musical organisé par un seul 

compositeur ou pour un seul chanteur principal. D'après l'auteur, en 2008, les live shows 

ne portent pas fruit, ni pour les compositeurs ni pour les chanteurs. Les causes de cette 

situation sont nombreuses : depuis 10 ans, on ne voit pas de chanteurs qui peuvent 

remplacer la génération précédente, le marché est saturé, les gérants des chanteurs 

essaient d'orienter les spectacles vers l'apparence plutôt que vers la musique et les 

moyens de se « lancer » sont démodés. Certes, les anciens moyens de « lancer » un 

chanteur (utiliser les scandales de la vie privée) sont remplacés par  les poursuites 

juridiques ou les annonces choquantes sur le prix d'un album (Hòa Thiên, numéro 39, 

2008 : 52).  

L'intégration des chanteurs vietnamiens à la scène internationale est questionnée dans 

un article de Ng̯γi ņ¹ thΠ parce qu'une chanteuse vietnamienne a réussi à se qualifier 

pour le concours Asian Idol, mais la qualité de son spectacle n'était pas à la hauteur de 

ce qu'on attendait. L'article rapporte ensuite l'échec des chanteurs vietnamiens qui 

veulent exporter leur musique en dehors du pays, ce qui est dû au manque d'une 

formation professionnelle, de la culture musicale générale et des connaissances sur le 

march® musical ¨ l'®tranger (Nguy֑n TiԒn, num®ro 17, 2007 : 54). 

Quant aux artistes de musique ou danse classique, les critiques sont plus positives. Le 

spectacle de la musique classique a eu beaucoup de succès en 2007.  La plupart des 

artistes ont terminé leurs études musicales à l'étranger, notamment en Russie (Vi֓t 

CҼ֩ng, numéro 9, 2007 : 52).  

Pour les beaux-arts, la revue publie des entrevues avec des peintres contemporains du 

pays. Par exemple, un peintre anglais qui décide de faire sa vie personnelle et artistique 

au Viêt Nam (ThuԀn Th¨nh, numéro 39, 2008 : 50); Tr֗nh Cung (Tr֗nh Cung, numéro 

17, 2007 : 48), PhӴm MӴnh H½ng (QuȢnh Nhi, numéro 13, 2007 : 54)  (Encadré 14). 

Ces artistes expriment leur opinion sur la société vietnamienne moderne ou sur la 

communauté des jeunes artistes.  
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Encadré 14 : La ville vue par le surréalisme  

QuȢnh Nhi, numéro 13, 2007 : 54 (résumé et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Lôarticle pr®sente PhӴm MӴnh H½ng, un jeune peintre surr®aliste et artiste dôinstallation. H½ng est n® 

et a grandi dans les quartiers collectifs de H¨ N֥i dans les années 70. On retrouve dans ses tableaux 

les immeubles collectifs typiques de la ville, combinés avec les champs et les paysans; les enfants 

urbains g®ants ou m°me les avions de guerre. ê travers ses îuvres, le peintre veut décrire la 

ruralisation du milieu urbain et les rêves de paysans immigrants en ville.  

Il a r®alis® dôautres oeuvres : une installation de vêtements de soldats collectés de tous les coins du 

pays (pour repr®senter le fait quôapr¯s de longues ann®es de guerre, la mode pour les civils 

vietnamiens nôest pas diff®rente de celle des soldats) et un immense avion fait en papier et bambou 

(pour protester contre la production dôarmes) ï une collaboration avec un vétéran américain.  

 

Ng̯γi ņ¹ thΠ constate que les hommes dôaffaires vietnamiens commencent ¨ 

sôint®resser aux beaux-arts, ce qui rend le marché des arts plus dynamique et diversifié. 

Pour illustrer ce fait,  la revue rapporte les tendances dôarts du march® (L° M׃, numéro 

4, 2007 : 50) et de plusieurs galeries dôarts ¨ HCM Ville (Kim ָng, numéro 6, 2007 : 

48). Cependant, il nôy a pas de contr¹le des droits dôauteurs ni de critique artistique 

sérieux. Les acheteurs doivent faire attention pour ne pas payer cher pour de fausses 

îuvres dôart (L° M׃, numéro 12, 2007 : 50). 

3.5 Multitude d'emplois en milieu urbain 

Il est int®ressant dôobserver la vie professionnelle des jeunes citadins avec ses multiples 

facettes.  Ng̯γi ņ¹ thΠ rapporte que les citadins, notamment les jeunes, choisissent de 

nouveaux types dôemploi qui nôexistaient pas au Viêt Nam avant.  

Des emplois qui sont rares et nouveaux à HCM Ville sont documentés avec quatre 

exemples : 1) lire les nouvelles économiques et celles du marché immobilier dans les 

journaux et les synthétiser pour envoyer à une entreprise; 2) acheter des gadgets usagés 

à partir des sites web, les réparer, les rénover et les revendre; 3) envoyer des courriels 

de publicité et 4) acheter en grand nombre des forfaits « de prime » des compagnies de 

téléphones portables et les revendre (Nguy֑n Anh T¼, numéro 33, 2008 : 40). Un 

portrait des free-lancer est également rapporté : ce sont des designers de web, des 

professeurs dôanglais dans un centre de langues et des hommes dôaffaires (An Kh§nh 

Lê, numéro 4, 2007 : 39). 
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Dans la rubrique « Carrière-Salaire », de nombreux autres exemples sont montrés.  On y 

trouve les copywriters - ceux qui inventent et créent des slogans et concepts pour les 

publicit®s (ChiԒu LҼҺng, numéro 30, 2008 : 40), les assistants (HiԚn LҺi, numéro 22, 

2008 : 34), ceux qui sôoccupent du service à la clientèle ou des relations publiques (Ngô 

ņ֟ng, numéro 7, 2007 : 40; numéro 2, 2007 : 42) et les headhunter (Ng¹ ņ֟ng, numéro 

5, 2007 : 35) (voir un exemple dans Encadré 15). Ces emplois sont présentés avec des 

photos d'un bureau moderne et des femmes bien habillées (parfois provenant de 

magazines étrangers). Ils sont assez bien payés, le salaire varie de 500 à 1 200 US$ par 

mois dépendamment des métiers. Mais ils donnent lieu à plusieurs défis, par exemple le 

manque de formation professionnelle (puisquôil nôy a pas dô®cole de formation au Viêt 

Nam), le temps de travail consacré, la compétition et la pression. 

 

Encadré 15 : Sôoccuper de la client¯le, ce nôest pas facile  

Ng¹ ņ֟ng, num®ro 7, 2007 : 40 (r®sum® et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

On les appelle des personnes qui sôoccupent des ç account è. Ce dernier terme désigne les clients des 

compagnies de publicité. Les critères du métier sont les suivants : être jeune (25-33 ans), avoir de 

lôexp®rience en publicit® et parler anglais. Leur salaire est assez ®lev®, soit de 700-1 200 US$ par 

mois (en 2007). Par contre, côest un m®tier qui apporte beaucoup de pression et un bon rythme de 

travail.  

Les employés proviennent de formations variées : marketing, relations internationales ou économie. 

Depuis récemment, il y a quelques écoles à HCM Ville qui offrent une formation reliée à ce service. 

Sur le marché actuel de la publicité, les compagnies vietnamiennes ne contribuent que pour 10-20 %. 

Dans le futur, elles veulent occuper une plus grande place, côest-à-dire que le métier de « account 

manager » sera encore plus prometteur. 

 

 





 

4. PAUVRETÉ URBAINE 

Occupant moins de pages dans la revue que les autres thèmes (tableau 5), la pauvreté 

urbaine est documentée et décrite par une bonne quantité de recherches quantitatives et 

qualitatives, ainsi que par des entrevues avec des scientifiques et des personnes 

défavorisées. On trouve également une rubrique permanente appelée « Village en ville, 

ville au village »
26

, qui traite de la pauvreté urbaine. Côest une rubrique satirique 

discutant de divers sujets, variant de la migration rurale à la vie urbaine. La rubrique, 

écrite par Lý Sinh HoӴt27, occupe une demi-page par numéro et porte un ton ironique et 

critique. Par exemple, une question soulevée dans cette rubrique est : Quel est lôemploi 

idéal pour les migrants ruraux? La réponse est dô°tre coiffeur dans la rue avec un clou 

sur le mur pour suspendre un miroir (LĨ Sinh HoӴt, num®ro 30, 2008 : 24). 

 

Tableau 5 : Nombre d'articles reliés au thème « Pauvreté urbaine » 

 En 2007 En 2008 

Nombre total d'articles sur ce thème 5 11 

Nombre moyen d'articles sur ce thème par Numéro  0,3 0,6 

Pourcentage du thème (%) 0,5 1,2 

Nombre total d'articles par numéro de la revue (en moyenne) : 45 

 

On peut distinguer quatre sujets reliés au thème de la pauvreté. Le premier dresse le 

profil des personnes défavorisées en milieu urbain. Le deuxième décrit leur emploi, 

notamment le secteur économique non-officiel, leur habitation et leurs activités. Le 

troisième sujet analyse les facteurs contribuant à la pauvreté et le dernier porte sur 

lô®cart entre les riches et les pauvres.  

4.1 Qui sont les personnes défavorisées en milieu urbain?  

Selon les critères de la Banque mondiale, une personne pauvre a un revenu de moins de 

2 USD par jour. Le pourcentage de la population pauvre au Viêt Nam serait donc de 

lôordre de 30%. Mais dôapr¯s une recherche de lôInstitut de recherche économique 

central menée en 2007, il y aurait 10-11% de ménages pauvres dans le pays, en 

consid®rant quôune personne pauvre gagne moins de 1,5 US$ par jour (Ng֙c Quy°n, 

                                                
26

 L¨ng giֻa ph֝, ph֝ giֻa l¨ng, en vietnamien 
27

 Côest un pseudonyme satirique.  ç Lý » veut dire rhétorique ou théorique, « Sinh H֙at » veut dire mener une vie ou 
activités en général.  
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numéro 12, 2007 : 38). Une partie importante de la population pauvre urbaine est 

constituée des migrants qui ne sont pas enregistr®s aupr¯s des autorit®s locales. Dôapr¯s 

un article de Ng̯γi ņ¹ thΠ, « é en 2004-2005, il y avait 2,5 millions de migrants non-

enregistr®s. Ce groupe ne cesse dôaugmenter, ¨ une vitesse moyenne de 1,1-1,4 % par 

ann®e. La plupart dôentre eux sont des jeunes de 15-19 ans qui contribuent grandement 

au marché du travail, notamment au secteur des services à bas prix è (TrӺn Thֱc H©n, 

numéro 25, 2008 : 12).  

Un autre groupe de la population pauvre est constituté des urbains de longue date (voir 

aussi le thème 1, page  9) et des personnes vivant en périphérie urbanisée. Dans les 

zones périphériques de HCM Ville, qui ont récemment été fusionnées à la ville (les 

districts 2, 7 et 9), le mode de vie nôest pas transform® en mode urbain. Une recherche 

du Centre de la sociologie de la résidence (Institut de la recherche de la résidence) 

montre que parmi les sept nouveaux districts urbains de HCM Ville, il nôy en a que 

quatre qui possèdent une économie majoritairement non-agricole. La population ne 

change pas ses habitudes de vie rurales. Par exemple, leur « toilette » se trouve encore 

dans les canaux. Mais il y a un des districts dont 90% de la population a acc¯s ¨ lôeau 

potable (Nguy֑n ņֵc TruyԒn, numéro 23, 2008 : 18).  

4.2 Vie des personnes défavorisées 

Plusieurs articles de Ng̯γi ņ¹ thΠ, notamment dans la rubrique « Multitude de 

visages », portent sur la vie des personnes qui travaillent dans le secteur économique 

non-officiel (avec les services à bas prix et les salaires sous-payés) (Photo 9a à d). On y 

trouve des chanteurs « sur commande » dans les rues (Phan Minh, numéro 29, 2008 : 

26) ou des enfants vendeurs de rue (Nguy֑n Anh T¼, numéro 27, 2008 : 26) (voir 

Encadré 16). De plus, il y a des métiers qui sont dit nouveaux et exclusifs des grandes 

villes, par exemple « lire le journal » (Phùng Long, numéro 5, 2007 : 24) ou « boire de 

lôalcool » (Anh T¼, Qu֝c ņ֗nh, numéro 21, 2008 : 26). La lecture de journal payée est 

une forme de prostitution cachée. La fille mentionnée dans le reportage travaille de 9h à 

18h, mais sans salaire permanent. Son revenu est constitué de pourboires (par exemple : 

100 000 ĽΩng pour une période de 45 minutes). Quant aux filles qui sont payées pour 

accompagner les hommes durant les repas ou rencontres, leur salaire fixe est de 70 000 

ï 80 000 ĽΩng par jour. Elles re­oivent un pourboire proportionnel ¨ la quantit® dôalcool 

quôelles boivent. Elles souffrent de probl¯mes de sant® et des préjugés de la société. 
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Encadré 16 : Gagner son pain pendant lô®t®  

Nguy֑n Anh Tú, numéro 27, 2008 : 26 (résumé et traduit par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm) 

Chaque ®t®, un grand nombre dôenfants (12 ¨ 15 ans) provenant des provinces du nord et du centre 

arrivent à HCM Ville.  Ils font tous les métiers possibles pour accumuler de lôargent afin dôaider leurs 

parents et de pouvoir payer les frais de scolarit® de lôann®e scolaire suivante. Les métiers choisis sont 

distribués selon leur r®gion dôorigine : ceux de Phú Yên vendent la loterie, ceux de Thanh Hóa 

polissent les chaussures, ceux de Nam ņ֗nh vendent des journaux, etc.  

Ils habitent avec la famille élargie ou louent une chambre et travaillent pour un employeur. Leur 

revenu varie de 40 000 à 60 000 ĽΩng par jour. Ils sont parfois abusés, menacés ou volés; mais ils 

restent et continuent de travailler à HCM Ville « é pour quôun jour ils sortent de la pauvret®é ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 9 : Les métiers dans la rue : a) vendeuses dôoutils de maison, 
 b) vendeuse de nourriture, c) coiffeur, d) chanteur 

 (prises par Th֗-Thanh-HiԚn PhӴm, H¨ N֥i et HCM Ville, 2010) 

 

  

  


























